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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERRES.

Vol. XII. Montreal, Vendredi 20 Oetobre 1.No. IL

ROME.
.le Saint-Père a pris le parti de proroger les chambres ro-

maines jusqu'au 15 novembre. Si l'on excepte une protes-
ition du député Sterhinli, personne n'a osé élever la voix
dar.s 'enceinte du purlemnnt contre une mesure qui était de-
venue durgence. La triste influence (lu ministère Mamiani
n été telle, que toute Porganisation de l'état s'en est ressenti,
il fhut du temps et du calme pour apaiser les passions qui
dtébordent, pour mettre le premier appareil sur des plaies qui
saigtecont longtemps encore: telle est sans doute la tche
que s'impose aujourd'hui la grande âme île Pie IX. Pui-
sant dans sa conscionce ees inspirations si lheureuresqui ont
fait de lui la plus noble figure de nos temps, le Pontife com-
iuniquera à son nouveau tminist ère une partie de cette pru-
dente activité dont les états romains ont tant besoin pour
reprendre leur marche ascendante. Les assemblées natio-
nales délibèrent mal sous la pression des clubs et dc l'anar-
chie ; Pie IX a donc bien fait d'y soustraire celles de son
pays. Déjà la presse lui vient en aide ; déjà il se fait un
heurevx retour vers lui et les yeux commencent à s'ouvrir
sur les dangers qu'a volontairement suscités une déplorable
admini.îrtion

Tout le monde est <'accord, (lit uit journal (le Bologne que
nous avons sous les yeux, tou:.le monde est d'accord que le
ministère Manuiaii a été une des principales causes de l'a-
narchie qui nous mine. Il s'opiniâtrait dans une situation
dont il ne pouvait sortir qu'en Fe retirant, ou en ouvrant la
porte aux révolutions. Il a choisi le premier parti, et il a
bien fait : c'était à la fois plus honnête et moins périlleux.
\lalheureuisement, quand il s'y détcida, le pays avait déjà

subi lPinfluene désastreuse de ce désordre qui régnait dans
con propre sein. La politique du cabinet Mamiani vis-à-vis
des chambres tendait à y créer un parti de la résistance qui
fortifiait celui des rétrogrades de toute l'énergie le leurs
convictionus honnêtes et s'appuyait sur l'aversion même du
Souverain-Pontife loirlai guerre. Insensiblement ctte opo.o-
sition gagnait et l'administration et le peuplei le ministère
était sans force, sans initiative, il voyait ses ordres ou mé.
connus, ou éludés., ou mal exécutés parce que tout son sys-
téme consistait à rapiécer de vieux systèmes qui ont fait leur
temps, à osiller entre deux extrénes sans franchise, sans
grandeur. sans puissance réelle. Et voilà lo cabinet que nos
feuilles radicales ont préféré au grand et glorieux Pie IX !

P.att t igu su àexpntque que par une proton-
de ignorance des vrais besoins du peuple romain.

Il faiuirait lire cependant Pexpression du supréme mépris
daîîs lequel il uec tombé aujourdhui en Italie. Tantôt on lac-
cise d'avoir gaspillé les ressources de l'état, tantôt de s'étre
pris d'une belle passion pour la démagogie, tantôt de n'avoir
su qu'intrigiîer et non gouverner, tantôt enfin d'avoir telle-
ment compromis les Etats pontficaux qu'il leur était absolu-
rnent impossible de se décfîîlre, bien loin de pouvoir prendre
part à uîne guerre olTensive contre l'Autriche.

Mais laissons là ces trop justes accusations de I'Unité le
Plologne. Les lecteur roipîtrenîra facilement que le Saint-
Père a dû se hâler de mettre fin à ui pareil état de choses.
Gràce au ciel, son influence paraît se relever d'heure en
heure ; le journaux les plus im;ortants adjurent déjà leurs
conîfrères :l'abadîonner le langage de la haine et le la ca-
lomiiîe pour psreîîlre ccelui de la dignité convenable à rIes
hommes vraiient libres; ils les exhortent déjà à cettc union
a cette noble éinulation Pour le bien dont Pftalie a tant be-
soin. Le Lobaro est retré hardimient dans sa voie, malgré
la perte douloureuse qu'il a faite, et le Constitutionnelro-
main lui prète noblement la main. Nous avons remarqué,
surtout, dans cette dernière feuille, un article fait de main de
maître et qui renferme le passage suivant :

Le Pape. pouvait et devait agir co.nme il 'a fait, c'est-
à-dire donner la main à une civilisation progressive ; il polu-
vait et devait faire éclater l'étincelle destinée à prodnire des
idées, à proclamer les droits véritables, à concilier les. inté-
rêts cri apparence hostiles ; il >onvait et devait ne ipas s'opo-
Fer à 'expansiot du sentimentt 'le la lbertè et de l'indépen-
dance ; il pouvait et devait loi permettre de se fondre avec
les prinipes de i religion dans le sang des nouvelles gêné-
rations pour les rendre dignes de la liberté et ca>ables de con-
quérir par elles-mêmes l'indépendance. Mais le Pape ne
pouvait iii ne devait se proter aux caprices,anx imupartiences
i 'intoléranîce le ceux qui voulaient l'insurrection ; le Pape
ne pouvait ni ie devait mentir à sa iissson religieuse et ca-
tholique, en, prêtant son appui, dans un but purement poli-
tique, à l'irréligion couverte d'un masque, ni à une révolte
hypocrite. Non, le Pape ne nouvait ni ne devait s'exposer
de gaîté de emur aux reproches du clergé et du peuple dans
les autres pays catholiques ; non plus qu'à une accusation
d'ambition, en alliant à tous nos unitaires et à toutes les ai-
ires factions qui sont ettcore une vraie peste poir l'ialie.
Enfin le Pape ne pouvait ni ne devait dégaîner Pépée en fa-
veur le ces fantasmagories dont une faction ardeite abuse le
peuple en lui niontrarut comn.e la volonté expresse de Dieu
une insurrection violente qui commençait par miner les ha-
ses dut gouvernement pour ensuite abattre le trône, et finair
par une république communtiste. "

U N E L E T T R E

Les persécutions religieuses sont justement comparées à
la tempête dont le souffle emporte uit loin le grain lui ger-
me bientôt dans le sen in'une terre nou selle et l'enrichit d
fruits inconus. Il y a quelquîes :mnées à peine, titi homme
que h persécution avait chassé lien jeune de son pays, ar-
rivait à Rome d'où la persèc.ution le forçait encore de s'éoi-
gner. Mais alors l'exilé de la Pologue avait irevêtu Phabit le
saint ignnce. . Le P. Ryllo, le proscrit. politique devenu mis-
sionnaire, s'en allait porter la lumière de 'Evangilejsqu'aux
rêgions les plus reculées de l'Afrique.Une lettre de Mgr Ca-
solant, evque de Maburocastro in part imf., annonce à S.
Emn. le card. pîrèfet do la Pr:opaganmde la hai prématurée de
cet illustre et samat nlussioînnaire.

Nous reproduisons, d'après le Giornale romano, cette let-t
tre, qui contient d'ailleurs des détails du plus haut intérêtsur
la situation de 'slise catholique n Ethiopie: ,

51Khartum, 29juin 1848.
Prince êminentissune.

, Après tout ce que j'ai eut lhonneur décrire le 13 de ce
mois à Votre Eminence, elle doit s'attendrQ à la triste nou-,
velle que j'i maintenant à lui annoncer. Le R. P. Rýllo,mu-
ni de tous les sacrements,à rendu l'me àsonCréateur laveille
du dimanche de la Trinité,deux heures après le coucher duso-
leil. Sa mort a été un véritable sommeil : il était paisiblement
endormi, ne donnant aucun signe de soiffrance, lorsqu'il a
rendu le dernier soupir, nous laissant inimemeit convaincus
que dans le ciel la bienheureuse Vierge et les saints protec-
teurs de ce vicariat l'ont couduit en ce jour aux joies éter-
nelles qu'ont lû lui mériter ses incessantes fatigues apostoli-
ques dans cette vallée de larnis.-Je n'ai pas besoin de dire
combien cettemort nous a été amére : le silence est préfé-
rable.-Nous avons enseveli son corps dans notre jardin,avec
toute la décence lue notre situation pouvait comporter; il
restera ci ce lieu jusqu'à ce que soit bâtie l'église où il sera
transporté un jour. La douleur ét.it universelle, non-seule-
mient parmi les catholiques, mais même parmi les héréti-
ques, les maliométans et les paiens. Ilsont tous voulu avoir
nart aux funérailles, tous, y compris l'a-rchevêque cophle'.

. 'Comme je l'i mnartuê& Votre Eminence dans nia der-
nière lettre, je demeurerai ici encore un ou Jeux mois, jus-
qu'à ce que cettre mission soit bien établie. J'ai une grando
joie à annoncer à Votre Eminence, c'est que, suîrmoninvi-
talion,.. don Angelo Vinco, à la grande édification de tous,
eans tenir compte dtu udanger de mourir les fièvres dont il
souiffre déjà:tant,a consenti avec transport à ,'arrèter ici jus.
qu'à Parrivée des nouveaux missionnaire,et si alors il est en7
core vivant, il profitera de l'autorisation que lui a donnée le
P. Ryllo de retourner dan sa patrie pour recouvrer la santé.

."Mon devoir est de prier Votre Enuinece d'obtenir du
Père général de la Compagnie (le Jésus qu'il en1voic immé-
diatement deux Pères de sa Société, avec un Frére condj‡
tour, à Alexandrie, ou je compte arriver en octobre prochaiui,
et d'où, après avoir reçu nies instructions, ils pourront se di-
riger vers cette capitale, afin d'y remplacer doi Angelo Vinco,
et d'y travailler ai développement le lau msien dans la vil.
le et les environs, ou chaque jour ie nuove u re faits attestent
que Pleuredu Seigneur est arrivée, môme pour lestribus
mahometanes que noirs regardions comme le moins prépa-
rées à recevoir la vérité.

- La semaine de-niére nous avons fait une excursion
aux ruines de l'antique cité de Saba, située sur la rive ori-
entale du fleuve Bleu, à quatre heures de distance de Khar-
tum. Le gouvernement nous avait donné l'autorisation de
prendre au milieu de ces ruines tous les matériaux que nous
y pourrions trouver de nature à être employés dans la cons-
truction de notre église, de notre école et de notre maison.
Je ne saurais dire nvec quel intérêt nous contemplions les
ruines de cette ville qui a été peidant tant de siècles la ca-
pitale de toute l'Ethiopie, et où nous trouvons des débris des
âges les plus recelés, aussi bien que de lépmocque 'chrétietnne.
Ces ruines occupent un espace beaucoup plus étendu que
l'espace compris dans les limites de l'ancienne Rome elle-
mâme. Mais ce qui nous caisa le plus de joie fut cde ren-
contrer campés dlans les bois du voisinage une nombreuse
tribu errante d'Arabes mustl mantis: ils nous reçurent et nous
traitèrent avec amour, se plaisant à nous dépeindre avec les
plus vives couleurs leur pénible situation et les tribulations
qu'ils ont à endurer. Eut nours indiquantles plus grandes rui-
nes, ils les appelaient des églises chréientes, et assuraient
qui leur tribu les a toujours rcepectées. Mis quand ils su-
rent que noues étions les ministres de la religion d- ceux
qui dans les siècles passés habitaient les édifices aujourd'huui
renversés, désignés par eux à notre attention; quand ils ap-
prirent qu'abiudonnunt fut ce lue nous avons de plus clier
au imonde, nous nous étions entièrement devoutês à lemtr bien
spirituel et temporel, ils demeurérent frappés d'étonnement
et d'émotion, et, rendant grace au Dieu sonverain d'un si
grand bienfait, ils pronirent de te montrer dociles afnlu de

u,êériter que nous dcnmons à leurs fils assezuinstruction pour
les rendre sages et forts, à l'égal des Euro técis de nos
jours et de lecurs aïeux des siècles passés- Les tribus erran-
tes les plus considérables (nommément les tribus muîsulma-
nes) montrent les mênes dispositions. Telles sont, par ex-.
emile.les tribus. .lbu, Rof, Beni:, Secm, Gubabisc, Hai-f -
mir, Sciakia, etc., etc., qui, en certnites saisons, campent
<ans le volisinînge (le cette ville, niais qui, en d'aîurres temps
se répandeut. dans toutes les parties 3o la Nigritie égypuienne
et du Darfur.

" Votre Eminenco eomprendra aisément le quelle impor-
tance il est de fonder la mission. solidement dans cette capi'
tale, ait gouivtieneient le laquielle est souimise une si grande
étendue de pays, et qui exerce sur toute PA frique centrale
une influence analogue à celle dont jouissait dans les siècles
passé sa voisine S'ba. J'espère donc que Votre Enminenre
ne nmnntquera pas dle nous faire envoyer par le Pare-génîéril
<le la Compagnie de Jésus les deux Pères et le Frère cond-
jutour que je de nande- Je leur donnrni ci Egypte tous les
renseignements nécessaires et un guide éprouvé, de sorte qui'-
ils pourront sûretnentarriver ici et y îoutrsuivre l'ceuvre com-
mencée par le Père Rylla, pendant que Votre Emiiontice et
la Sacréoe Congrégation, après m'avoir entendu à m ouretour
à Roume,pourront adopter ut vtaste système de missions, au
moyen duquel, j'ai les raisons fondées de l'espérer, il sera
pomssible le ire ii nouveau Paragnay, sans nous mêler le
moins dlu monde de politique et sans avoir recours à aucune
protection( des gouvernements lumittins.

"Je suis; etc. A., Ev. de Jfaurocastro.

desquels ils introduisirent ceux d'nutre eux qui avaient acquis
quelque répntation littéraire ; puis ils fondârent, sous le titre t
le Gazette uniserselle de Vienne, un journal qui est leur pro-1
priéte et dont la rédaction est à peu près ex:lsivement ccn
fiée à des Juifs. Leur crédit s'éleva rapidemeit, au point
qu'ils parvinrent à faire nommer unL der leurs vice-presiqei:
do lassemblée-nationale. La Gazee eirseUe de Vien-
ne s'est donné pour mission' d'outrager, de la mranière la
plus audacieuse, l'empereur et sa famille, et d'insulter, clia-
que jour, la religion catholique. Il n'est sorte d'invectives
que cette détestable feuille ne prodigue à l'E.Slise et à Ces
ministres flidèles. C'est sous oi influence qu'une ctongré-
gation germano-catholique s'est formée à Vienne, sous la di-
roction du prêtre apostat Futer, et, comme le rongistme,
mort dans tout le reste de l'Alleinuite, ne trouvait à se re
cruter ni parmi les catholiques ni parmi les protestants, un
certain nombre de.Joies s'y sont fait inscrire et assisteit aux
prédications de cette secte, uniquement pour faire nombre,
L'audace de zes Israélites méêcréunts inspire à la. grande
majorité des habitants de Vienne une si vive indignation,
qu'on a tout lieu de craindro de voir bientôt écater contre eux
un de ces orages qui si souvent dejà ont compronis les ri-
chesses et jutqu'à la vie de cette malheuireuse nation dans
beaucoup de pays, et plus qu'ailleurs en Allemagne.

octam.-Les dernières nouvelles <le 'Ocèanie nons ont
apporté ds détails sur l'iverture des chambres de Taïti.
par la reine Pomaré, Nous trouvons dans une correspon-
dance particulière, un fait digne de remarque et qui n'a
point encore été signal-. Lo gouvernement Je la reine a
accordé aux Français le droit de posséder, en toute propri-
été, des terres dans l'ile de aîiti, et en même temps il a
concédé ait rrançais qui deviendraient colons, les droits ci-
vils et politiques des nationaux, sans que cette concession
puisse leur faire perdre leur qualité de Français. Un ser-
gent-fourrier de l'infanterie (le marine. nommé Brouiard, qui,
à l'expiration de son congé, s'est établi à Taïtî où il s'est
marié avec une jeune fille du pays, a été nommé membre
de la chambre des représentants. Son exemple et deux ou
trois autres du méme genre ont porté leurs fruits, et biertôt
nous aurons-4 Taïti une petite colonie de travailleurs agri-
coles qui décupleront, par leur industrie, les richesses de ce
pays si beau et si fertile.

nusstE.-Le mariage'aui grand dic Constantin,fils de l'en-
pereur de Russie, aura lieu sans pompe le 22. L'empereur
a ordonné d'employer au soilagement îles veuves et des or-
phielins faits par le choléra,la somme qui aurait été dépensée
à-cette cérémonie.

L'armée russe a été considériblement augmentée par
l'appel sous les armes de 110,000 hommes île la réserve.

Des lettres de St. Petersbourg diti S, d sen t que P'eipe,reir
a d.inne instruction à son envoyé en Angteterre, de letn-
dre l'indissolubilité de ml'unin enre le Schlesltvig et le Daae-
marck dans la conférence qui doit se tenr à ce sujet à
Londres.

Mo:vr 'uN Souvenzet..-On écrit de Hambourg-vor-der.
Hocke (Allemagne), le 10 septembre :

" Le landgrave régnant de Hesse-Hainbouirg est mortjteu-
di dernier, à l'âge de soixante-neuifans. C'est sonfröre, le prin
ce Gustave-Adolphe-Frédéric. né en l1S.quS i lui a soccé-
dé. A près la mort île ce prince, le landgravint de IIes'e-
Hamboirg sera incorporé atn granaý duché Je sse-Darmî-
lacit. "M

VAIsSEAU. -Le goutvernement pontifical avait déjà, depuis
quelque temps. deinandé autu gouiverntemcnt trni a de um t-
ire à sa disposition un bateau à vapeur destiné à faire, dans
P*Adrialique, un service dont les iesoins cie la guerre et l'inva-
sion îes Légatiots par les troues autrichiennes expli ue"t la
nécessité. En consquence le paquebliot..otte de itat le
Mentar a reçu ordre de partir pour Civita-Vecchia et d'alber
se mettre à la disposition du Souveraini-Pomtilf.

AcAD1ME.-Il reste à faire deux 1 letions à laé mie
française.-Onî doit trouver iin re.uplaçant à feu M- Alex-
andre Guirmud, auteur du Petil Savy(id. On se propose aus-
si de faire asseoir quelqu'un sur le'Euutcuil qu'occupait nia-
guère Chàteaubriand. lBéranger a déclaré mordirus qui 'ilî na-
ceptera aucutne des deux survivanies. I. Alfred de Mntset
est proclamé trop frivole. Comment faire !

Sur l'avis ouvert par un homme qui esit habitué à flatter
tous les régimes, on s'est décidé à thire utnt choix parmi les
hommes politiques Onvnveaux. oulait d'abord élire le ni
toyen Lamennais : mais, toute réflexion ait.e, le rédacteur
en chef Lt Peuple conslîlaant a été rconu tropi neli o i la
prosopapée sociale. Clho:e bizarre ! cho:.c îurieise ! oui
s'arrêtera : 1 > sur M. de Cormenin (asse pour c !)i-là !)
2 0 sur M. Armand Marrast (ceci est uci autre paire iL' -
charpes). Ce mdeux cndidatires auraient uiuîîr iparroinu, :M.
Dupint ainé, M. Thiers (tu çuoque !) M. de Lamartine, vii-
re mème M. Victor 1Hego.

LES TtlÉATREs.-Lne comnmisSioi émanée du miisture
de l'intérieur- et composée de trois nemubrîs, y'eiît d 'être
chargée de surveiller les uléâttres dlans 'in2êt .Ie /e rai e
et de la sûreéd e Etat. La mtesuire est olliricl le. M. Chir-
les Blatc., le directeur des beaux-rts, vieit de li igiiter il-
ninistrativenent à tous les ldirecteurs île pas. Les meiii-
lires de cette conimission ministérielle ne porternti pas lIo
titre île censeurs, ils sont dlsignes sous celui de dIlégués
du minisitdre de l'inférieur pour 1ut ce qiii a ra pport à la
surveillance des, théâtres et aux renseigne iens a obtcuir suri
la representation et la i 'et scènte dos o.ivrages ni-
veaux, la reprise des ouvrages anciens, et généralemueit tout
ce qui concernera les fonctions qui lui ont été conferes ipar
le ministre <le l'ilitéuieur. '

UN rtas!e--U gmnd icanalet lvient d'être doin

... ._au monde chrétien por Passemblé cotistittute inicihe.

N o U V EL LE S tl' R A N 0 'R ESUn siefir Sebmit auat été éin' président de PAssemb!ie
constituante, s'estermis Peprim r m v cmu enmpruntt à ta
morale chrétiene, ais dont 'êmxressioném oie de lat

LEs Juips.-La situation religieuse et politiq umedle Vienne manière la plus explicite la divinité île Jésus-Chis.
otf.re en ce moment le phis étrauge spectacle. A peine la 1 a exhorté Passemnblée à mettre en pratique le précepte
révolution de mars s'y était-elle accomplie, que l'on vit s'a- d'un granu homme que lnjfai a lait un Dieu, qui veut que
battre sur cette ville comme une nuée de Juifls accouru(s de chancunu traite sont semblin>le comme il voudrait en être.tmi:
toutes les parties île la imtonarchie tpour y fixer leur domicile. té lui-mêmîe. Pis uune seule voix tne s'Ctt élevée au sein
Il s'emparèreut des principaux journaux, dans la rédaction de l'assemblée pour protester contre c.c blasplinme t et de

re silence Pon peut conclure combien déjà est devenue pro:
fonde dans la monarchie autrichienne la plaie de l'incrédu:
lité.

coLosçE.M--. MichlIile cconfident e l'ami si dévoué
du. défmunt archievèqute de Cologne, ayant été mis en caus
nour un crit. iiublifu par lui, et ayant subi condamnaioct
prononcée par le tribunal dé Luxembourg ; cinquante prétré
du grand-duché se sont enIre.sès de se dénoncer eix ié:-
mes commne complices de Micheli, et de se mettre à la dis:.
position du procureur dii roi et ui juge d'instruction; Le tria
hunai, rue voulant ni rétracter son arrêt ni recommencer uné
pror.édure dont les conséqienidies lui paraissaient difficiles à
apprécier, préfère avoir recours à un moyen terme, en solli:-
citant et obtenaultune amnistie générale en faveur Je tous
les coupables de délits de presse.

Au-rac]c.-Vinne a été ie ioureaiu le théâtre île trot:
rl(e qai se sont terminés par le triomphe de la démo4
cralte..

Des nouvelles subséquenles annoncent que Vienne a étô
placée sous la loi martiale, et l'on disait que l'empereur s'éz
tait enfui de nouveau : que les troubes qui ont eu lieu l .I2
avaient recomnrmencè le 13 avec des symptômes alarmats.
Lssenmlée iationaie s'était déchirée en pernianefice et dsi
miliers d'tonumes armés s'étaient rassemblés prés de Punii.
versité. La garde nationale s'étalt emnarée des portes d
Vienne et une firce <uilitaire imposante protégeail'assetn
blée. Oui sui*c:dairt à une tollision qui i heureusement n':i
pas eu lieu par suite Ju rappel des troupes qui ont été rei:
phacées par la garde nationale. Le Il, la tranquillité était

pauses.-A Berlinl'ässetnblée nationale a hdolié-l omo
tion du député Stem, qui avait pour objet d'inviter le miisu
tere à recommander aux ofliciers de l'armée de s'abstenir il
toutes tendances réctionnaires. C'est une victoire re po.
tée par la gauche. Le peuple est dans la jubilation. Lé
ministère entier adonné sa dé-nmissin.i;

LE cHoLmRA.-M. Deilolla coînnmuniqué àl'icadémniê
des sciences le Paris une lettre qu'il a reçue de Saint-Péi
tersbouirg, relative au choléri. Pendant tout le temps où cet:
te rîmaladie a sévi avec la plius grande intensité, temps cù là
nombre îles personnes atteintes s'élevait à 1,000 par ju;ir,
et lc nombre des décès à 500, laiguille ainantée n'a ressê
clPé*tre aitée et vacillante. Cette anomalie n'a été suws
due que pendant un jour que le brouillard régnait si'là vu!
le--On a remarqué dans les mêmes eieonstances qiâ icl
aippar ails éle.'tri ques et n eugunéiqumes perdcaient beaucol' do
leur puiissani;e, et que celles-ii augmentaielu àu mesti& oun
linuence diu fléau s'atténuait. Rient e semblable ticlrait
avoir été observé en Flrance pendant l'épidémie du 183
Quel rappiuort peut-il y avoir entre le choléra et le imagnti
ir.e terrestre 7

ancves:rue.-L e derier Numéro Jes Annales de Phi!
losok!ie dc/èticnie dotnne ls détails suivants sur le nouve
Ar'levéquec < eaP;ri,,

lgr Sibour est né à Samiit-Pol-trois-Cliâteaux, departe.
m.'nt le la Drén.e, le 1 avril 179~. C'est à Paris, am suui-
ntire le Saiut-Scice. quil fi: ses études ecclêsiasuicnes ;
à sa soriu du sétnaie, il lot successivement profes:eur
î ilmuamiteset de Rlîéori:ue au petit séminuaie de Pari,

"'pmus.es eui 1 rtre adunistrateur a ' äghise de Saint-
Pllice. et uic-aire à l'vli.se des Missions.Erangères- Après

aivoir passé enu:oni trois ant dniis cette église, il fut appelu
lors du rétablissement ie P'véi é de Nîlies, pour être nom:
mié chanoine de la cathédralt, i à la mort de Mgr du Cha-

o-.il ft 1 ntanù Vica :regté capitulaire. C'est dns
cett9 villeemîuîemm783C tanination royale vint le choisfr
pour I 'éîv'îehîe le Digne i i'ordonnance est du 2S septembre
a blle de noumin:tion piarut le 25 janvierlS140, et il fut sBa
ré à Aix le 25 février do la imiéie année."

L'.s cHEMiNs nE nR.- résulte d'un ctment présen=.
té i la dercière assemie de l'Association britannique par
Mu. W. Harding que la loniguentr cls chemmis de fer exploi.
tés eun Anglet'rre, enu Ecosse et dans le pays de Galles, en
jîuiîm ISi était de . . . 1,990 milles.
1,oIgueir de ceuix ouverts au coin-

tmenceument le -S . . . . .597
Somoties brutes rehues en 184- . . £4,740,000
I uur I aneu finisIuit le 30 juin

1847 S .. . . 5,366,772
Ce qui dune une iioynne de recette ie £2,489 par millk
en 1842 et .... 9ti eI 1847.

La loa u - des niouveaux chemins de fÈer sanctionnés par
.e parleieuct, niais non encore ouverts iui commerce
était, au connem ient dle 1848, de 7,150 nulles. Toutes
ces lignessernt tertimnes pour 1853 et alors le réseau des

.chius te rer era coi pt de 10,000 nl!es qui occupere-
cuit 140,000 personnes.o

La recette u £Si6,773,/, pour 1847, se subdivise de la
tamuire stivatŽ

Marchndtises, tonnes 1000 k., 7,007,000
Charbon .... ..... -.... .8,000,000 £
Bestiaux......... ....... 500.000 3,342,00li

...uons. .............. 1,500,000
Che·au ....... ....... 100,000
Passagers. 47,4e74, 13-1. parcourant chacun
une distance maoyenne le 16 itilles, 5,024,000

Sommes égales .... £,366,000
Les passagers le troisième classe qui n'étaient en IS-1-2

queo dans la proportion de 3-t. 4110 poiur cent se sont élevés
en iSl à la pripîortion( de 4-17 tI10 pour cent ,c'est-à-dire à
cuv-cot la moiié di nombre total îles Voyageurs, ce qui s'ex
cliiue~ par cml iuratmion aportée aux voitures de troisième

atsse 'ui sont presque toutes couvertes, mais qui laissent
ienore à l i's:rir sous le rIapport du coufort et do la proprié-
tii.

voTFs.--Umu certain nombre de voix de 'armée ont porté
sur mn Ipersotiinage qualifié: .ANeîpolêon. C'est une question
légale assez grave que celle :le savoir si ce vote doit comnieru
Ciunnaisscz-vous qtelut'un l i lappielle légalement apo-
léon? Qu'est qlue Yapolêon ? C'est là un prétnom, et rein île
plums, comtme Joachîir, /I1n'toine ou AlTdchîisedech. N'é-
tait-il lpas dît devoir îles scrutateurs d'annuler ces bullea
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us ?. On assure-epetidant que ces votes ont été comptés à
M. Louis Napoléon Blonaarte. Est.-rc in si l'on avait
trouê- dar.s I:'ttne des btlltin portani? E-'dnondeîu c/7tàille
ces Villetins auraient été comptés à M, Ed-nond .& am ou
à M. Achille Pould ! La questioni nous semble tranch e par
ce raiprecenent.

I EI GES ELIGLE UXTr

.O N T R E AL, 20o0CTr0DRlE:S-IS.

LA DESTRUCTION DES IURONS.

L'OCCJosIC< t.tCoUVERTc T.TE DANS LItSLE

. . T. -SEPH-,

(.jourd'hui Charil 's Iland)

ucit.

- Ln P. Jogues qui remonit chez les Hutron ap rès une
courte apparition à Quiébec iomîlba ait pouvoir tics Jroquios sur

les bors du Lac St. Pierre, la-2 juillet tM2,avec deux atutres
Français cf dix-neuf Huons. Le P. Eressany et pluuieurs
Français eurent le même sort les années suiu.tos i
mais les Iroquois dont rdamc croissaiane les suiCs. am-
bitionnantde f-ire de plus nibretses vici e!,allèrent por-
fer la guerre jusqu'au cœur du pays ennemi. Il niy avat

plus alors de snretê pour les ituons dans la camipagine. La
iéche et la ciasse me potuvaient pus se faire sans danger, ce
les villages eux-méies, ma!gré leurs fortes palissades, oi

lenr polsitios aanmîitaCdus. n'étaient ls a pabr de toulie

inouiétuie. on ii ésence d-un ennei qui ite s'éioignait plus
du théâre de lu tguc-re. Les ranssacres se nmiitiplianim, et
is Hurons ma!gré des prodiges de valeur et d'auJace, vou-

aient disaraître sucessivement Pelite de lers guerners et
la feur de leurijeunerse.

Cependant Pnnéel643 fuit signalée par un momtent de tr
ve.le célèbre capitainue Agnier Kio:saetnn,à la tête duln nom-
breux cortëge, et chargé tie riches uprsents, vint au noi le
sa nation, porter aux Trois-R:vièrt-s des paroles de paix. Il
était temps, dans lintct de la coloue française, de meure

m. terme à cee tguerre, qi la ruini t en htmes et en ts-
soires, et qi la-alysait cntièrement son commerce. De-
iuis assez !uuEtemps tlaut Ocassez ccupée mde :es biesoits

interie-ur.ui evoy.ittueui secoiurs ca. Canada, et i les Iro-
g'î tav-aie2t eu le seciet de st fiilesse, ils cit auraienît tri-

ormene sans peine.
La pix fut don c cotiznle avec toute la soiennité dusage

en p:reilles circoistanctes ; mais ce ne fut qu'une paix A-
nulée ut de peu de jurs ; ele eouvrui une rouvele perfdie.
Les Agniers : voullaient la cunchure quavec les Français, et

non avec leurs alliès sur esquels ils voulaent ensute faire

Plus h ieilement mainbasse. On n'en aperçut les efits que

sur les rives du St.Laurnut et dans le voisinage des Agni-rs;

car les autres cantons Iroquois, étrianger à ce traité, avaient
c !o' la guerre avec aehiariernent,uout:datîs le pays

des Hurons. Les traits i'hénirïsmie eI-d'uducteuse intrpi-
dité,se renouvelaient presque chaque jour dans les dtux par-

te. En voici un exemple. La garde du vilage Huron d2

Tcnau vu de SiJoseph,avait été coniéei à la jeunesse,
pendant que les guerriers couraicuit la campagne u ré-lir

iaraient au emhlai. Deux jeunes gens reút-v seuls pendant

une nuit sur la b:.njucle au haut de la pali-sa le. esuient
enten-dre de temp een temiip- sclon 'uisage, le cri de guerre,
pour donner aux habitauis une preuve d(l leur active -igila:-
ce, et leur p-ereure îe reposer en liaix. Deux Irognois ei-
busqués dans les aoines guetttient deptuim lngtemps ces
seti<eil-es injisertem. Bienît le silence prilong dle leu r

eutnentut. l:ui fait vupçontr r avec rui.n.gdérut tdó an

em:tl irt-rien dtu vrmmeil ls appr-et,eit prè;s sé-
tre asstr qu½ ient ri-en à craindre, luin l'eux monte

sur la pisade. D'i coup de hache. il brite le crânte àu ii
des Hmu:ions. et jette l'autre m cOUT-agion qui lui enlève

la cheni.L;peran u i P-rmpte qtue les Huous, at-
rés pur les eri de la ietuime, u:'arr i;t-ireat ue1ic pour voir Pen-tu

re mi leur échener des tiint.
Ce h!ard idlrm±i bics-a viveient l'rgueil -luroni: trois

ucarriers in ruiics se chare-:rem deintirer une dne ven-

eance.lis se mettem ent routte-,ct '-prés vingt jours ie marchle,
ils arrivent prés des Sonntiouan, le plus peuplé les viitiges
ennemis. Ils attendent, pour s'ippricher, que la nit a:t tcou-
vert le vil e de sombies ténbtres, et que ses labitams
soient plongés dans un prwfonud sommeil. 'Toutes les caLb-
nes étaient fermées. lis font, avec les plus grandes precau-

tisune ouventure iterale à l'une d'elle, et y i éne-
trenti sars troubler le repes dui es habitants. A la lueur des
feux à moii éteims, ils lpeuentdistinguer leur: vetnmes, et

so préparent à frauper à coup sur. Atm signal convenu, ils
donnent la mort chacun à un InrIuoiset lui entéveint ila ee-
veltre. Puis mettant le feu à la cabaneils se reirent sins et
saufgrâce au tumute et à P'éoni ante generale. Ils eurent

dans leue retraite tant de bu.heur et d'adresse, gte les guer-

riers partis pour les pourstivre, tue puret- u jm às i.-il-

dre.

Les Agniers ne restirent pas longenmps fidèles à leur ser-

ment. La divisio s'était mise parmi Cix. et le puti dnes

exaltés, comme il arrive ordinairement dahs les nuouvemlictils

ulaire,euttralua toute la nation.his commenecrent trem-

ferleurs u:ea dani le sAeng m"cent. Le P. Igues aprôs
avoir échappé connuie miauleusemeut de leurs Mains

aurèsntre captivité de seize mois, avait obtenut ie revenir
ans la N-uvelle France qu'il appelait avec justice a fiancée
Jans le an g.Après la paix (1), il avait amtbitiornnué comme

(1) Le P. Jogues assisitait à la grande russeimblée, où kiot-
szeton vint prolposer la paix.Le capitaine froquois qtui ignorait

lu présence du Missionnuitre offrit parmi les préents t'usage

en 'pareille circonustance. un collier d'uin irnt érét plus piquant

que les autres. 1l voulait justifier la condluit de ses cotma-
triotes par rpport au P. Jogueset au P. Brérsavy : " VoiN,
c dit-il, pour les deux ubes Noires : nouss voulionîs tVOUs les
r ramener touts les deux ;ruais nous r'avons pas pul accom-

Slir notre desein. L'utn F'est échappé ie~uns iainus mii -

t ré nus, et lautr a voulu abrolument étre remis aulx
SHollamlais. Nous-aimvons cóildé à ses désirs. Nous regret-

' tous, non qu'ils soient libres, iais que rois ne sichioti
- as cqu'ils sCiom devenus. Peit-être inmêie qîuu n mo-

U mmta où nous paurloi,i!s sont victit.es de quelque cruel en-L

i nem, oui engloutis dans les flots : mais les Agn"ieri n'a- 

" vaient pas le dessein de les faire mourir."t

Le P. Jugues cne put s'emnpêchter de sourir des tristesf

ressources 'de --ette astucieuse éloqulenicc,et de lire à ses
voisiUs: Malgré tout cela, les béclhers étaient préparés,
ieti les bourreaux m'attendaient. Si Dieu ne m'avait pas
s arraché de leurs mains, je serais mort cett fois mais

Maisonîs les dire."

tun poste digne de son cetur apoqt ique, de retourner
comine ananndeuir et comme m issionunir, dlans les cru
mòmes théâtres de ses tourments. Il ne, pouvait pas ti-

rer une pis noble veigeance de ses bor:n.. 'en travail-
lar. à leur conversicn. Mins Dieu ne lui donna pas dle voir
le succès de ses Suvres, et ne le laissa jeter les ib:de-ments
dc cette iiission si juteinent nommée la mnission des maf.ry/ri
ute pour acliever Phoocau:tel où il avait si hêroïquemeit
commencé soi sacrifice.

La f"i"jlle de le"' Ors id ne voulait r.edcr à aucun ae-
conmnodement avec Ios Français, lui donna la -mort, et ce
fut le gnald'une guerre généie.

rLes 3ist-ionnaires alorS au nombre de iS chez les Hurons,
ie se firent 1ias illion sur le danger qu'ils couraiet,mais

leur cœur était à la hauteur de leur position diflicile : -'Nous
srons pris, écrivait lFin d'ent re eux à cette puqte, nious

serons masmers, ious serons brûlés, passe ! le lit nei fit
pas toujoursi la plus belle mtaor. Je ne vois ici pesonnlle
liaisser la tête :.au e'ontraire chacun ambitionne ce poste.
SPor vemir il H ti sentir de près la uiiiiée des cabanes
iroquoises, et petiut re y étre brlù à petit i u : [nais

quoiui puisse nous arriver. je sai. bien que le co'ur de
cex que Dieu y aura apples y trouvera Son Iarudis et

" que leur zele ne sera arreié ii par les eaux ni par les
flammes.
Nous e m prontons volontiers à àlHistaorien A memritain Ban-

cro.ce t rat giorieu du Portrait du .Missionnaire inCanada
dans coesjouîrs diîneies: "On demandera si ces massaceis te-

froidissaient I ardetur des M?<isssioiînaires. Je réponids quils
ne reeulèrent jaitais d'n *pas. Commîie dans ui arimce
le braves.de nouveaux guerriers slit toujours prêts à rei-

îplacer ceux qi tombent, ainsi parmi eux jimais l'hron-
I ieî' n·t faillauw et jamis ils n ni wfus dte concouir à

" tune e nrsrie q:îi pt ait tourner a P:vantaîge de la reli-
gioin, ou à la gloire de la France.".(His . oc., Li S.)
Dans c'et te eirr d'exeuninatun, qui émtait devenue nu-

tatt religieuse que poique. les vaiiqueurs coimençaient
:coeniant àcomprendlre tout ce que -ur c suta it leurs vie-
toWes. Il voient leur nombre dui:neer chaque jour enetI
renouver, de n sore que leur triompie pouvait Jove-
nir dans pen de tem<la cause de leur ruiiic.La ihi:oni s e-
talit core jbonti r.cmilieuds aneions. Les uns ivou-

laient la paix à tout prix. les autres no esipiient
que la gu erre. Le Agaiers et les i nnitouans, qui fiormaiet
les deux poiuts eséime« de la conftdération.et qui, lpar eur
positi onCgéraphiqu, touchain les titis aux Franis et !os,
autres aux H urons, tenaient pour le dernier parti. 11 avaet t
pour eux le nombre et le courage. Quand ils -uret que
les autres Cantos cavaient envoyé de, député s chie: les
Hurons pour drter de la pix, ils miret leurs guerrier en
campagne, et afi dtle roipre toute- les négciations
-ntuém s ilsurprire t les déptés HMron, qui lient
pour coiclite ce tr:iiê, et contre le droit des gens
ili les mirent à mort. Seanm!altii, un des députée [roquoi s

du village i'Onnontasué,éait rest pîendant ce tenps là en
otage ehez les Iu-iro:is. A la îouvelle de ce meurtre, et de
cette indige violation du droit des gens, a fiert niaturelle se
révoha, ci ne voulant pas survivre à un aIturnt qu'il regar-
dIait comme un dpésonner pour a patrie, il se donna la
mort. On 'avait ententi dire quelque temps auparvent:

Si pendait ritue je suis ici nos alliés lont quelqes mai-q
vais coupsje moiri-de ltonte Je ne suis pas u chien
nîort pour ètre tbandounn." Acontinuer,

./RPRIVEE DU STE1.5I1EIR

Le Britania, qui iseMt isit si lonugem nlendtire, est rri-
vé à Newv-Yrk le 17 voiurunu iapr 16jo-urs de tra-ers -

l nous pigerdlque Lou.b-.nW.i . aer a adé%41 caamine
lmrde k-Aemb:üée N'ationiale- ietll qil a fi.t à cete ntr.-fc: un !uu sul xcie lt dieotr.- l'ratekr, les urge; ont

tù Somis; la vile est g-mue ai- loues :-ou-

pes (C tohui le- pusSan du-No roWrJ; la perte de troup-s y
a été de i t-s et '0 blese-Le grandDu dé Dade
est en pleine revobluti. On rrappor:tit que lesrêvolution-
<tai-es avaireit déjposé te Grandè u.et qutapi ès s'être ila-
rs de h capitae et de quehpret uièces de caipage,ils m: re-

phent suit Franfirt. Ils avaiet eu à bHrer ununVA i
a lgaute q'u - aienirt compi:ement perdueî.-lEnIamsi,

ou urvaile act-ment à préparer le prcCés des cieUs d '
su:rrection ;ce-s procès dovnt tvt lieuà a ClonuLe.-A
verPol, îy avait eu une kère baise ias le b!%, et une
hausse d'uni clhehn pir r/arer pour le blé kinde- Enl f r-
aa le on conue à fitu dlis rretnons; M. K dtlina d-

moiselle Elza P ewr -t demoi;isece Ra nit dttunb
des prisnîniers. On ult îune récomUepoe dl $400 our
Parrestaion Id M- O. /Mthu. Les raipports siur la reeorte
de patate sont pires que jaumais. La fleur était eut Ailgle-
terre à .22c. et 3-1-e.

i RR I VLE D U .IG A R J.

Le .*rigar(a vient l'rriver. Il nous apprend que le pro-
cès tdO'rien crontinuait à se thire.-En Angleterre,<es char-
tites ont fini le subir leuirs procès; un certain nombre a été
condanf à étre Léinprté polu r la vie.-Enri Fraice, il régime
unuIe gratnd, ffermentation I .'emlée nîaitnuale i :décidlé
qu'ilii'y aturait qui 'une sule Cuhambre Légilatve. Le co-
mité le la conustitution a décidé aussi que le prótident de la
répuigniitie serait nommé rur le sulfTragce unîiversel. Il y a
eu] par toute la France des l'nquel Socialists.-La telln-

tive d'élablir la république dans le grand DuIr d Bade
il'a pas rétussi. Les principaux chlfs? , au nombre de 80, ont
été jugés par une court mrtiale et sillés. ~ En Italie, les

Clioes te s'rragent pas , le roi le Nâ1ples refuse la média-
tin franco-angi:c et menaeu de curtiutier la guerre con-

tre la Sicile.-En .l'magne, il y a encore etu les oulève-
menidts dlats le sud; ils ont été suprim s.-La Pitua-se a.failli

avir unl ouvelle r luion ; le roi a ul céder aux vcmuux

du peuple.-En Autriche, l'anarchie est à peut-près coîup!-
te.-La ongrie est couverte de Cioates,-A Liveipol la
fleur n'avait pas baissé.

Nous voyons avec plaisir que plusieurs dle nos confrères

te hàtent de payer luur contribution au fund d'inudemniit4'

du Tranitscript. Nomis anitons à croire quej ns con ars de hi
nrs franc-aise ti se litetront is iio!m que os eoflirèll

de la presse ailaise, et que biettt le térnoigange le la pr-es-
Spotirra éte c mplet.

L A S E S S ION .

Lepilotatm"noni-e. c"" ' "e mnîniire tà mi:oié n lle, q i I
parlement ne sem assemtuhlble'qunau coimniiiiment le J.an
vier et peut-être mme n î11coi ninceiilient de iFévrier. Ceit-
Dnou oele.ouis dVons le dire, ilous ai d' uubord ihrl.iîtonnée-. lais
lorsque nous iavons lui ls ra iv.ss i le Piot donno poir
ce relanl, nou A vons p que bu-er d'i piio. Le Mi

dt enCI-qui est necesire o nire lishiur siég
dans le mêtîme tempîîs que P lttim tie e t(a-
grés amériti qui s'seîmwrnt au tuts d jaîviur. Le

Prlemienta lpémi lu proleme>nt lbestn dlire i]* ulei L
>ar le Parleient dup Cnd lour raler les lois de unii-
vigation - et le Cmigurs de L. E . amii apasr un bill &
reciprocité de comterce iate -us. Il est lone bon d:ais
les dleux as que otre Prlen iit a emb! dans le mniée

Sts, afii dt upoivoirêtre --ét i titévieiem:t. Si le
l'arlem-ent iassembluit en toeibre, auait fiti ses travalu.
avant le tihieu dmilltrs, et de( -Cle i re il io serait pls
à pote a'tgirt. useloni q<ie l-r' it le Conerès amé-
ri-ain et le ieumet. ais.1 - (itre conLiincl il
fut se rappeler avec q umeli c!nteur -eu:-i gisset qtauad il

leur er, tient.
Le Pilot ion 'atitres ri-n e ce retard dans lla c-in-

volinnu-ti Malis limius(tîî iw _-a lud<e: qui 1rév-éuluii
suMeni m pm justWî r u Miutre de prendre la détermtiina-
dm01 qu'il vSem t -er

Qitanit i ceux qui esSà:,in u oeer l-s Iats Cris a ce su,
nous pouvois les anur i i i out tîrt, t tuni!s n reoun-
ireoit: pas <'écbo i-our n'pter leurs jerende1 . ..

il.l ermii& ann1o- s (piemager<ue notr opimionn- î
hividuelle ttrouvétel;en ce v icicons:tne daerne'
rele es miàslrot'est l uine rpons, à en qu1 Ipretendnt
teijoutrs que lies articles nous ont souflt par les minttes.

LE COUP DE PIED DE1 L'ANE.

Depuis que notre onfr-re de la flu Canadienne s'est
retiré de la crrière dhuu jonalimil i-t par sorties de quo-
li ,d'pithi-i et d'i-jur-es que plusieirs de ses adversai-
res pouIIus nyient emph à es àin irds. N oums som-
mas vraiment surpis lunel arie iite, ce 'est pas
ju'stîih!. Ditu<omeit c noire iein re u cessé de pul-

biHer son journal, onuanrait dù. ce semble, par respet pour
soi-mm . ui ce n'tiait iou: lbieni lauture, oittifs. sbulsiteir
Iu Pinjurietr. Il parait etien certain qtrii-r iiueîia ajuge

autiemetet lFe vu ulmines jourua:i-s fine mine êiri-
lIarinu de la -tie de la cou, ea t:ns l .èîime mmuent

adnuttre dans leurs colinnes les comuîientioiulhouninesi
qui 'osaient se unommer, et pourtant i j 1 . Letour-
neux. Lur condie à tous nptpas jeshibl. clie et uon-
trairc Itutes r:wutumes et toutes convenanes. le coup de
pied -de lit exep[te.

LO½ISDE Vl'TO

Nous traduisons avec ulisir le petit artiee stuvant tire it
Headd'uier, il tt une rete hien onte à cex qui s'op-

1 posentauu Ruppilîel des Lois deL NUvigtion :
Après Tout ce qpue Poi a diien faveur .es loi de navi-

gation, quelu'un a-il decouivet que aCes luis nou-,a tuseit
g bqueien Oni [ous tIt qus( e parque t r rape nous n'obtiue-

dMons aucîu avnt:;e. Celta se p t; unis puirquloi u.ui-
loir nous enmpcel- d'en faire esui, quni vou ui liprten-
d-z pas méme que cet essai îuisLe le moits itiumondenoius

ire tmI? l est i !-it ulue1. o dle tu ai ti oun ne lt
nen, ou snt unetreriCteun (ee qui veut àre un ob-le) a

n oitre comti ee. l' r quoi puaCrnli:- d::rer hi cou-
tinuatton tdun nultit nu dun cmiome ?

NOUVEAU TEST AMENT.

Nous a-ccone Kes ru'tion es l ni:t::-:l d i prendo-
rc ;i do du uu T'lu i [-p:, ilhoré de

grvuresquo pihhe l. IL wt elt Spooer .!u Mw- uol.

Cie é5àm o ,c edu t - u- ineNi. mue ! re-

%lion -li:sriscdetm grandeur .-.!-hn Hiths evôiie
teNew-Xornk.- .H:wet eotau-r Mt pu rn avt île upapro-
brAid de h.L G.les archevéuete t-t ú ues de l ihumore,

New- ui fIic Padethie,Cleveudxiu- i..urléats.
Cia rievtn et ihmund

Lt liîruison giu:;- nuus avott u'uts -e ycu :< t-t enmpi1osée

de 32 ypygts, oemto roYMl e0t e I-utpu su cuWrtrSres tS
et lalier cusi atu qu'on peut lu dt-irer. Clitîque P

est Lru ldeux toloniese-t enivirauée- d''eu-- 'ui!tiiudo qui doil-
ne à ltuuut Icmt uie allrmce imatllumO Oure cl

l'uvruge es paren:i de gare- Wirt bulls <ui eu reltus:
aeut ecore: le pri On piut en ju u ndtuul u voit que

C& ttc preinière litJ l tiile etienit nas ma qute quîize
de ces bdies graviues.

L'ouvrage comprendra 12 vivaon, de tr-le--leux pages
chatcne, qui Sertt r.l% ,Cc Lutttle plus bref di!ai poasible.

Le prix le ehtaquei liin'est <muoe i ving-ciiq ccis
au tunc sous îde inotrt maie.Nous eniigUgonus in toutes

loi ionnes l ui % vet-nrt !,ootnLo is h e ui .i dé ,het io rtl-o r

L E S Ll1JBE L LE.

M'l.Gîî:;y 1îoursuiit conunte l'om sait le Ikra-/dle 'lasnf
iv Piûî et iton. F. llineklçs pour libelle. Datns l itrois pre-
niiers en l'alluie deia ére dcie par in .jury ; dans

le dernier, la our a lmis tia texce tin de l part duetlri-
eutr dist que celui-ci !n as et n'était pa diteur Ili

Rot-eititi du Pilot à l'époqueti prêtenu libelle. Cette
î],ttili[ol e se décidera pi sdavanît le jury, mais devant la
cour, qui, selon ce le Poi s'aîtend, îpronioicerancil flaveur

n il tndeur un jui gemeni tel qu'il n'y alia pas lieu à pro-
ecier outre.
Nuis le croyions pas devoir dnn:s t1o mIentiui i entrer dans

d':utre- dIétaili; nuîs atndons 'is-tue de ltus ces procès.
Les itrois jornux -pourstis i 'ont pas de dfutile de Iriir
vicorietix le la lutte avec 13. C. A. Gigy, êer., M. P. P.
Nons leleur souhaitons cordialement; car les droits de la

res se itrotvIriat ani snevega és. DoCos mus les cas,

une clieseertniie. -est que plare.e et l'piiio mpublimtqe
d' un boit du Cianada I L'iuitre est ei fa.veuir des jorti--

natiste piouirsvîiivis, et que pa uie voix i o-r vélèe plir <-lé

femire . -Gugy d, uises procédés contre la presse. C 'est là
quielque chtose qui p:ule bien lIat.t, ut qui fait voir coimiîeit
Pl'<u juge les <mnit de la presse, qui Sont ceix de toius les ci-
toyens et que eux-ci oivent avoir à Ier de :ouserver Il-
tacts.

LECTUR P U1311 QUE.

Iler soir, il y a n à iInstitut aCiinmlient de cette ville une
hore p iique sr la Lii. C'est un M. scalone, qu'oi

dit être françis denaissaince, qui s'est adressé à l'institut
et nu publi.

. <us e-iols : siré garelci le siltie au sujet dc cette
lctue ; tmais M. à eonnU e doit n:ecesaireent recevoir un

moit de nuire It nis tie jugerons pas sa s Ceîiure u-oiis

le rapport au Style, ii du plan ouII île smble. Nous -en.
avons pas le teu, et i. u unia maSi reUi dedé-
mils et débite avec autan lde vitesse tic u"t être sus ces
rapports jug convenabiLincit avant id'te puli. Nuis
nots conmenIteronts de qIuIi1es re:irges particuliertes.

M. Escalonadte a iit :t En métudint la nature, lhomino
ldevient reliieux sals ftanaisie» Nous aimons à croire

que le letureur n'a pia voulu ni lure qu clii qui n'tui-
die pas la tntIure, muas qmiii pourt:ant suit la loii de Dieu, om-
me Dicu ns iseigne pM Suon église, soit mantique.

.[sl ne a ajouté: "Celui qi suit la h de la na-
" tre, Peut espric-r id're à juivais iiurei uxdaîis l'autre

vie.'' Ce dernièresn ar!e ie sant peut-être pas textuel-
s, uais au moins ele, doniîit I. ,cn:de la prae. N'uis

laissons nos i eteurs et ioIs s ' tirs catliluei jger
iin se hle prnipe. Nuis leur vruis cette rhras-e,

q"i 'a as belsoin d'être cmmienée, pur rco:\r leur
désa pîrobac -uomnplète,'L atie de ( a ma tetnu:ie.

A pres sa le-ture, I. Lscaloie lest arees de nouveau
a 'uditoire auqiu-, a-t-il dit, i voulait tre pIarl du juge-
ment juil (T. Escalonne) avait prltý ur la jetniiese Le

Mlionitréal. Ici M. Evallte a mieiné : lpolititw <mupour-
%-M, -u d. Ait h! , n *p t Cm - -, c~ i I turé

Lje, < -es einn Igns gutulent p erquiJ àrla r élt-
fer Vinr(du g2 ton c ele pr,, , <s di/c-l.--: ii»'Ce sont.a-t-i

Nous ntais r éjî i- ; i trt. de cette nouvelle, et nous h iis-
ouns la rovidene de ce qu aldaigne ams avoir i îde
ces jecune ns qui. selon l. EelîcInn, reviennent à la
verM. et se io-entts ,Ioue îlcidevîor de boncitoyenis

ut VI' e c.<ait boîs chre." .

I aviei veir rieprobl. es jeunes gens, lit M.
Esc-alnnenoc vonnaissentl as litoire de leur lay. Vrai-

rment lnous eu somt:îs faîchîm-. et iius eslprolus que l'n va
se L:iter de londer nue eîolu pîutir e-utr îuiîier les ctonnais-

e's't iu-i nr tmanqu nit. M: s ajoute M. l.cîlmiiie,
H L e fnît al s-e hr de re à ce- jioes gens, ile n'et tas

Our f ite. A Mlotr 1a, mi//b 1:e 't Ireter, C: cot
pir la su:tn rio, p cit upar le ! : . Le nei/c

c .,, c'esI la ai :r. u -i :~n o r Nss :, i iier.-q e urJ rrf et

1 tac, uu 1: iii 1 (de"quoi jtare regretter la lecture
him eru-r. af, INiatunîe aurailt lu, ce- :imle, ve smencuir

audtrei et.t mmue Qu Iý ait putir
lài h di quil vnura, Wb n nus r-garde a M'lais

'il i u 'er îv ti in ti reatht.iqlie, attiré pur
niS d'î iravtil piuremet liniéraire u m i.tuianiutie et tnon

i* iii:e pr i n rl;:eusî- ; qu il vieine, , u s, pro-
ueridevant cet udiiIitlire coh ue des principes protestaits,

et jewer lpuIre à la ee e tuhut ue pou îtii qui traite
de aeriontiicere et mît fa(tiqu.l 'vo i ui otis rg are, et

v o,'tre quoi nuIs prîet . -ouS siuuimes êlonuô

<le V stitt Canuli-im .sit dîmiur ilIet devalît de seml-
1) a puailes - au pîbi. à jugem de soit slence.
Il inus peiti . davoir des rtmarums aemblab!s à faire re-

lativemenit à 'muvre dui honene, qui eu tungcr à nutre
pays duquel il reçîit hspitulité. Mais il e-t dans la vie
dt. devoirs qu elo :loit reniplir, mlle il i en coûter quelque

répanntiie, et c'est le cas ipiur nou. Nus aimons don
a eriire que 1<oi ntenions ne seront pas iin! iit-rprétées,

mi <, ssi im trveo un îrm ues svtes, onauira sil te
remarquer que iI journaliste religieux a des devoirs à remut-
plir, devaut lesueticîs îil le peuit reculer.

CI-HANG F.Ml ENTS ECC LESI ASTIQUES.

iu belle édtion tc NeaiTe Ment, à sotere lu cele Le Jouriluu kic Qutbec a raision i ccroire gne '1 nous rions

qui se publicru cen im nut t ;car eus Iue pburrtt 'ui pro- tte tout ître coœur ct d lou enomte volntiti sujet dle su
curer- die pluis belle, sus toius lis raoisii--S adureîer àmric"u'lîue liste oleele D>abordu noaus dlevons dire a notreî-

SM. Ievwet et R-1uUior, N 52, Jh sîreet New- tonfrére.quit nous sommes imovaiuru de sa simtent ;il
roit de la meilleure fi <lu u de que lua list qu'il a reçue

au sujretti des angenUc eu lesmstquet est ficielle ; et la
ruison de rei, .'est quîe, dit-il, il 'a reçe undm îdes seCré.
tires dle l'archvch. Notis ne voyons ias ute cetter raison

S A G A M O S I L L U S T R s . soit log.ique. Un des secrétares dul·e rviv chô peut bieu
avoir dMé la lite en quesOtin men sa qulité iulividuell, et

,m-on tumme secrétaire et c'est le cas danis lî'affairue dont il
Nous avons reçu de AL . v. ai: mileu Bilahnd de cet- 'agi . Si nous nouus rm s, iqu'onsiltii lu rtCe.

te ville la - igraphl des Sg.dus Ilus tres de ' Anrique Q.uan;t à dire que notre liste fût correcte unianous 'avons
Septentrionale, b'iourgrquine rite par l. Cet tuvrage est publiée, nous répidoni qu'toui. Car elle fut soumise. lut
como dJ)u0é'îe 309 pages in u iv -oyl i il est Pubbi révision du mme seétaie m qui a fourn i ànoure conrire sa

en b-uhx enraeiére et eur beuau plier ; et sort des presses lite des changemciuts u, lsisticque o-e ttmme muonsieur
île DM. Lovell et Cibsau àAtil fuit certainetmti hon- la déclira correcte.

.l ir.Pouur la tempéle dns yin verr.e l'pa, nuis nous rjouissons
Nois n'avons pas encore cn le temps île ire et uvrge, ie nous y trouver avec notre confrre du Jarnal le QuMec;

mats mo ousit îmuprosuns de le faire ieessunuent.En atten- cur commnu lui, nous cspérons pouvoir continuer à unir nos
itus oi offrns nos itret; reiercimiients lua Pntcur our forces aux sienies our atteindre le but que nouis devons tus

la toie de sont otvage qu'il a eu i'hligeanc i e u s adres- av-iir eu vue, LE uhIEN DU PEUPLE.
ser, et lui disons ei terminant ; A b enItu. '-Louvrage -L

se vend chez MA. Lovell et Cbson, Rue Saiut NicolasDiDI. McEniqcBa ,au iroclîin nunéro.
Montréara

BR I T./1 N Y I/1ý.



MELANGES RELIGIEUX

BULLETIN COMMERCIAL.
New-YoIk, les nîaalis se vendaicut hier $6, 18S le quart.

a fleur y était à ;5il 37 et $5, 4 ; le b a'à $1, 24; le blé-

dqlldc à $0, 65 t $0, G9 ; Porge à $0, 71 et $0, 7I ; l'a-

icru à ego, 35; le ard à $9, 62 et $9,75 le quart; le san-

cieuxà $% A S
0l, M tri, la perlasse se vendahï 290. Gd. le quart,

riaisele avit une tendauic.e à baisser. La poitasse, était
ma ci Gd. <te qui fia mitune ha ine c ix-huitsomis;

lltIda ileilore à trIl!t. i.a fleur était a 26c, et 2Ge.
9d, le lé à O. 3d.et 5i. Gd., les piis sont à 3e. Gd.

1'A U«ROR E.

S./Jurore des Caades auraii.elle la b n ô de nos piller

sur un pied un peu rouims étendu qu'elle ne ' fait dans sa

dernièro feuille ?

Nouavionsoilbli' d'annoniver la rééluetion par acclama-

tion deiltorable IV. Il. .Merritt, comme représentnt

de tirueii. C ltri n<notuve'autrait qui par! hrutemnent

ent faveiiiuc la pou nlit de l'Aititistmti du Canadu.

t MUrss du 6 ontient e p aragMIdhe ditoiiai qui soit:

"M. 0. Rlly (prnir)emploie tousses immnense iniens à

détrire Pusage desh bissons qui sont de gimndes sce d'i-

tempérance t et à taire mtbr ts townships vnacaints du Ca-

nla Orienut ilpar les Cinîadiens Fraçmcis. Ce sont la des

W'orts ot eio lemnt paisti mais qui tendent graindmiient a

l'aviice menlt le la pirospér'ié di payO.'

On nous dit jur, Plon. ABoulon, M. P. P. ôtait a Mon-

tréal Merereei.

. I'.//irr nous fit une question à laquelle nous répon-

drons proclaineiniolît.

- lin ami dut progrs " nus parvient àl'instant ; pour

le piochain numéri.

SA u moent le iiet tre sous presse, iltombe de la neige,
qui est la première que nous ayons eut cette année a Moi-

Itreat.

CE 1RE 'TONIFrS RE ii USF S.

A BORD DU ST. LOlis, 19 ocTon aS 1IS.

X. le lHéd1acteuir.
Les fétes cic élébrations religieu es se suceietapiae

ient danictt rltolqe Provinee. Hier, c'était le tour
-de St. Pierre Je Sorei,à P'occasion 'uine bén dicton soloni-
nle des clochues:; demain, c serai dans Plse dle l'As.

umptioipnlr 'amiversaire de la consécration de S. G.gr.
Guulin, dvque de Kingun. Je pFiis vous écrire, quoi-

qu'à la Nte tnnut sur la première de ces c rénici ; je
vous Iparlerai plus tara de hi seconde.

On sait ine I lipetite ville de Sortl posesrd e d éjlà une gran-
le et muguitiulie église, quei fréquente une population nu m-

ureue em rceutse. tI y ianunî uie snnei cu-

vetaible it ilm; et a- l'importance de P'endroit. Alais voi-
là que par le zWie ds parcisiens, et surtout Iar les effirts
générthx d' M. le grand Viniro Kelly, curé Le sore, il n'y
aura phu ien à ilesirer Ipour la majcesté iti culte. Deux su;-

perbes clocies, lPn'e le 660 livres, Pauitre( d -1065,parfaitc-
ient ei hrmnie tve cele qu'tn y aait dijiennenitI dy

'tue béue> et cinsa'rées, suivant lie rite catlique. C'est
Mgr. P d.que d artyrpolis asst d'uii notimabreux cIer-

giui 6i ceî'tte b ii tion, et c'est le R. P. lartin qui
a (lrnoné le Discurs de vir'oistance, avec run à proios et

-iu cloenc', qui a 'ompltement fait comlaprendre même
5 tleiers tie nos fCrères sé rs qui se trouvaieint à la
crumonit, cintiei cet Isige est coufrae aux sertiients
reliCe:t combien il il irenerme tle signifinauions liretiennes

el dc veuir, salmti'es. Les lessieuires etlauies, q lui
présetiiient et înommaient les clccies,étient John iclkan,
Ecir.. weDamne ,éocndieDeligny, épone du D. AI. iArm-

stong. M. P. P.. et J. . St. Marn, Eer., maco, rgilier en
charge de Sourl,aMc Dame Jospie FaVtlIée Letendre.Les

danspácuniires et les offRandes e ;un ries et autres articles
po<ur la dbcrtion des cloches ont été tras abondants. Les

i.lIes, qu mmi ient aussi venusenc oule à eele fote religieu-
seont égteument montré leur g enrosit c eeeti occaion.

UN Vor.GcUtR.

LA TEMPÈRANCE.

St. iugues, 30 septembre i SIS..

Mrnseigneur.-C'est pour moi un besoin de fIl aire
connître à Votre Grndleir ce cqui s'est fait à Si. H-..

nces dutrnit lt niuvainle dtuienh.Alphons Rodri uie.
bnnllde Alphonse protége visiblement la paroisse "de

St.UInUes.Cett. amie, counmed ns totes les années
précédenes Pl'llutce i ('té tnlte tous les nonuf

jours. Sur, 1500 coîmmuiinns 1.300 ont pnirticipé. :
Padorablle ubrite Tu,àquh secpon
prò-, cae sont confessés. Sous cc rapport la neuvaie
de 1  ua ps té toins fruttctunse que ses dlvana-
Arcies. Mi s elle les a de beaucoup clipsb's sur lun

I>om, qui réjuir'a gmndmen mt vc e creu. C'est que
P'ouvre dlti ttemps, l'Seuvre tnIîintemment chrétieinc,

émincennent socitle et patriotique de la timpéarnce a
vu an tilieu de nous. duns ma bonne paroisse di St.
31ugue, un succès vrioment priodigiux et nu &Mdcide
toute ce. lrne. 8 ans le dii-je!? Sut' 1,500 conu insu-
ntiansui piilusu, 1,100 se soint enro'l'su souls les5 étendiitîls

<le lit tempîérmnce totaile. C'est tit tr'iomphîîe complet
poaur lut bonnme cautse ; surtotit si l'on considère quîe sur
les IL00 <uitrmes c:ommmîn:ittnts, ptas mîcinîs de 50 sonît.lamns

ce ms.îoe-t, mtb sents rIe la par.oisse. Il ne resto îlotne
.minttenîtait quit 50 aut plus, quii mne soient pas det la temu-

péraunce. Pluîsîieurs dle ces derniers^ n'ont pri assister
aux exices.tt:. IDe mani are nu'' lai clôture' dIt lat ne1-

'vt i luts talaiteîurs lue loi temîpuoriace vo'uilanti se recndre
conmptc dIu nomuîbtre de ceuxs. qui îne s'étmient pas elnm--
elsne potuvatienit ('iénmbr tout ni Ilis qune lits niams

-de sept t Ititt r'eenleitranas pîuarmiî ceutpr1 i étaient venuts
autx exercices. Et enscore ce sontî de ces hommires so-
bres, mais apntiquetîs, ntux q uels l'on ne peunt r*epro-
cher, qute île n'a oirps le coura~tge dle îî trviller pour'
les tîutres. Unmtrbi e bic afnist dle ln: tempéîfrnnec les,;
abritera bientôt <de sn ombre, je l'espòre' i et ils n'tau-

t'ont pas un jur<â demandeur couîrn l Jpapivais riche

un bon Lrzare, reposant dns le sein d'Albralham, une
goute d'eau fride pour étuniler leur soi.

C'est un beau triomphe. tC'st bien ile temps de dire
avec ltire St. I'uiîl sn disiplThimothé. " Regi

autem, seculorum......honor e lotii. Ce beau tr*itom-
plie, Monseignur, est du, ptès )ieu, aux prières de
l'huridble Alphonse dus leis cieux et sur la terre aux
Chleureuscs prédicmions de d. le cur; dt Siy.
(tinlihe, qui s'est surpiass en cetti circonstance.

Les einq preiers j deus de la nenvaine furenit em-
ployés a la tempérnce. Le ciqîuinim , départ de
M. Crevier 1050 étaient déjà enrolés. Le branle était
dionn . Dans les quaire derniers jours, je n'eus q'à
dire qumelqu<tes flot ; i d'cnreo urngernic mit à lai suite des ins-
tructions [qui ces jours là rriulòrent sur d'an:rces M1i-
tiùrec,] pour recueillir lis 359, :qui complettenlt les
1400 associés de la temrnînce totale à St.Iugues.
Dès lis premiern s jours, lîe premiers eitoCyns s'enrle.
rent, les marhn-Js refusè'rrnt ie venr des liqoesrs
et se firetit pîrédsie ar.-U incident assez singuliee
arriva le secoil our des prédiemions de la tempérance.

Un vent urieux s'2 ; le milie D m pssn, et
voilà qu'ine ds dieux auer det.itugsest
renversée sans dlessus aeios. Itro nuberge uti.s-
siltt d'abattre son enseigne et de h àsseri la placeù un
magnifique plt lon avec cutt le Ile insc riptiun. "Ho-

tde tempérInco.
Cet not est digne le touti ·ltg(. Ce rnagnifique

pavillon dominant la lae: pilubp de St. oJugcs fut
tout le rest dle la N evaine une éounte prédietion:
ce fut aussi una bIl r.paraun piblique pour ces

illo et une petites i res, qui n'%nt j ntis manqu
d'exi:er dans les nuberges im les mieiuC tenues.-

Aujîrd'hui pas un verre de liqueur n'est venldu cidans
St. lfuguc.

Maintennt , Moiseittneur, priez pour notre persév'é-
rance ; et pour cela Ud:iez envoyr au pasteur et î
son petit trumpeau vore béndiction p:ternelle. Par
Ce nioveni Seraci m C uI-1 et irtili celtii iqui à l'ilon-

ueur l'Ûtre uvec le roîîilre'spect

1,iÇut,, v;*i,,
ch;. nr Grandîeur,

L.a t rés 1<': .tl''t obéismitî sacreiteur
Nftisar"a AtL::toNsE .\RCHANDMflULT, PTRE,

El que de Mutr-l.

( l t. D. au pruchii numéro.

FAITS DIVERES

oTmES.--M. M. F. C. Dazinet, F. G. 3onaciniia, O.
Desilets et F. Dutifu r dit Levouîr viennent d'trIie admis à la
lpraîtiic cdu N otarial par la chabre des notaires de Moti réai.

L TiE S. - Depuis trois jouir, H ne teee de pleuvoir ; le
temipiis est linis et le iel est encore couvet. On oius di

iue nos Voisin! les Québecuois oit lun tcmipîjîs pareil, et hier
Is ont eu de iusl ut vent tort viilent.

r.oNcdvri:.-Lx Gazee d.: .fr.iea dit qil vient du
déc:der (à i Pote-C!irw uie fe u, du nom de S"uanvn
Laurent, qui taut aite dCe ceIt. eitig nas . t cig jurs ! E
a jouij.igu' .as dcrier, mo..ents die Pusge de toutes
ses liîcu:ités ineiîmeluielles.

Lx r.ims.-Ce goîe nous avons ,ii à la Grosse-ile et à
Mumrcal. se tait voir e l:g..pte en ce mt-neut. C'est ain-

si Ique le . P. Louis, miîistionaire Francieain. vientt de
moîuiirir au Caire,amsi te trois religieuses, victints lotis qu.
Ire dle r n,éviu ment à sîouîlager les r bldriqueo.e t mori
une aiie eligeuîse à Alexndrie, de la imtme aladie n-i.
se pour la mmnioî c:aus. Ce sut là des tùit qui parlent plus
le a bien l ds livies.

GREr1ERia.--3erna b& Lé anmre Í.epage, Eur., vien jtotre
inmmé greflier de la Cour de circuit pour le circuit de Ter-
rebonneic. à pl paoesdie Jhnt Fraser,Fcr.

î, nsstox.-S. E. le Go erneur Géiérl vient de dé-
miere Edwardl Sm îyth Eer., de St. Anicet, la comumis-

sion de la paix.

frx-runr.s.-A< 13 dit courant. il avait été l mis pour
£d33,927 de bos provinriau.;il eli était riré pour.£51 195,
il y Ci avait eniore pouitr £S2,7320n circulation.

To\iNsiim.--Lad Gtt, O ic//c de saneli contient
une ptriclaimatio .i (rige le TowiLtp Treumblay dans le
conióu liîSaguienny.

r.:v\ovaciUr.e na s. -Qelquîes jouîrnaux nuit annî'onc'u

l'arrivée en ele Vile d'un vouyageur 'erian, qi est Iaillé
dans le comste de soiinpays ; now; nîîiuars pas r'emîincontré

enU psonna,nueau por des C:n:itlien.s, puis Iqi'il st
le premierl' Peîran qui ;-it rh-itù le Canada. Néanmtîinils

un :ui, qui a convers avec lii. ntus PIreIl mue Pe er-
noyyge par p!aisir, et pour A incrnir,.;Asireuie

P . nilS e propore ',rire u'e reh n î'.îtîî nil deso'vu-l
yngniin ude f:ohrconnar s etscompaprmez e qu'et l

miond hors d :Pera .Nous sertios thin Curieux de lite les
pages relatives au C:a:a.

counsrsx.'-Nusi vrons n'ar la Gazoe dJe Qn<berpiu

Ni. Lou Cing--Mars. Plte, ueepte le l duliIeutenandt
Lato tu, le la bigiae ds Carbiniers et qe vers le S no-

vembre et lutter.tuvte sa birq"e St. Lturent " cotre le
" H aringteo , du lieueimni. Les amiteurs auront une helle

occasin de se divertir.
jobea nx.-- Il vient de pararie ui journal à Torrint qui

a,pourîîî tiitre :'/< "TheFrmr and/ J11echsa;ic ." Le tiitroii ii q ue
aissez la luit île te n1unyî'um jouirniai.-A Woodîistoc.k. il vient~
aussi de pantr>iie !e Ethi/så .iericain, quîi est uni jeu rna
tory.

aniosse-iri..-T/'etabilissmnt ide Fa qiauaine à la G-ros-
se-îCe vient d'ètr' i u m en ~ i rnîcaiut.

rrrows.-- Le 1Packet poe. que lesats-izes crimine'les die-
valitur se lenir~ a lByto.wn auj*.ir.litti sious>1 l<iprèshiientce îlh
Joge Mle an; M1. N oiiian, 5i P. P. demuit agir coilnue Coni,
seil île fa Ruiinc.

Nom~t s r to Ss a~ iron.-.--Le mé tmo jouîrnal nous rpi-

prenît iîue I.M. 1.Ti-Josep A itmoiu i et Johniî Porler soni tîom-
nés Juges Assorcts pour le Dis:,ici.

LEts po.s't5-Le Ch/ronicle île Quiébetc pr¿.temiî savoir tde
bonne auîtorilé que les dlillicultos p stailes entre lPAngleterre
et les E. U, 'ouItîatgéns à lPtiuîile, et que lt pirochaiîle

mu Ilt d'Aiugl eterre'tnuis pîarv'iendtra liarî les Eta ts-Unîis.

GEORG;ETowN.-On va. Celistidre ~à Georgetown, E. U.,

une nouivelle église cailholiqîune. On a déjà fuit à cet eflt
ds sousipiltirmns au (otal de cinq nimil]e <i sireS.
rtin:urion.-M, Eib, Lemieux, i. été timiiimé -chi-

rtreien-iterei de 'hôpital de la marinie,en rentplacementI de
i. Josepht Pinchaud, qui n donné se déimiis.ion.

J. rde Qiélec.
vAPEtun.-Lcs deux lignes do vripurst se sont ioalisées.

Le ludy Elinî hnrg" mintenant 10 sehellinigs, et les autres
vapieurs prennent 12s. Gd. Idn6.

NAvwC rio.--Le Quebec Gazie iprnh se prno er dé-
fiitivemeit contre le:rap;ml des lois de navittion, parce

que cett mesuîre, suivant ce journal, teindrit à nrier l'
commerce du boisde constru ion des GaîseiCa-

nala. Quoiqu'il fasse, il n'arrêtera pas l'inpulsion et ne
détournera pas de cette voic la pesée gnérile du pays. 'ex

périee seule peut résouidre cet impiiriaint probléme, qui
est il, voir de iquelle manière et jusqu'à rjuel]pint nr:is af-
fectera le rappel des lois îl navigcton.

Idkm.
tvr.cu.-1gr. Demr', évêque de 'nucouer, prèc.ha

d miahe rnalin à la Crthliédrale, et l'al prs-nmidi, à à pédise de
St. Roab. Il sei i fait diunei.he proihaiin idans C-4s dJeux

9c", .Une e cmmi pour le sutlien desmisin t d ¯u .

couvert. 1l d<Gdit-on, s'adreser aux:amres p:u-os; pmr
Je mlóme objet. 1.1dem.

cAYAUx.--M. Ogb Giant, le ci--levant sitrintendLnt
du emumerce. a publié son rappot dans le Sfaemen c

Pror-kviVe. Il y donne la long enr dles cnax ! et le nco-
bru léc!au:es sr la rile du Saint-lea:rntnsi qu: le
revniu et la idpilernse îces mm cauea: p lur Pannée
1S17. La lOnguenr dos rinaux dr. Kintqnn à Moantrel a-
rait de .13 nilies, le uotitre d'-s "clt 2 e 7. Le r i e-
nu brut pour ainnée 184l7 dIs tsetious Fhwarnturh Corn-
wall. et eeuharnais ct de £!: 1 U î i dépoise totlale de
£3,76. Suivant M. Cowan, le revenu net serti de £.000
en 1RI. Idem.

enicsx. -.-Deix jeunres'otri x vivaris, pri. à Jacques
Cai cer, é:aient avan-hier en vente sur le unmrei ; le pro-

priétaire en denandait £35. J. de Québec.

AIANY.---ir. MCInske idont nois ,ivons annnone il
y a quelque tenps l'arr c fià Motél, ait à Plattsburg
le 15 septembre. S. G. ètait ntmpg'ée de M. Miaih,
curé de Claior.lly. qui ce jour là et le suivant lui a aidé à
remplir les devoirs de sa charge pa5 torale.

f: vncc.---M r. d'laiix et lgr. le Coajmeur deGlas-
go tant à Ne1-Yrkz 'e 7 du crourant.

c. *Z;"ci:cArisN,-C'est imanhe prohain que la nuICvl-
le imétldedet Clevehlil doit êre îtimnrs. C'est Mgr.

He"ap qi est chardg dut i.dse île C% aiid.
va;r: iionT.-Le Friemn's Journal dle NY. tous apprend

la m àort New-York du R. P. P. M. Lbotn, ésîiît. à
Pl'e do 9 ans. Le R. P. étaîit naG de Vannes, France.

Une .;J:sIt'r:.---L Proerateur île la NouvelleOrlétin nous
'piltprendl la mort uIL R. P.Jean ntiste Léoun Mai,n biille,

Jutite, demeurant à 1-1 Nonive-Orléu. r.î R. P. étâit
le supéeur de suI orde dai le su i les E. Il.

cisc ærn.-iLe 19 septembre, Mgr. de Cilin;atai ia h-
it la nouvelle éoIie de St..jean à L:agtîa !ans sn ditse.--
A Colomnb., encor d. tle mme diictcée, S. G Ga con

DF CEiS.
En1 eue villr, le 17 du courant, Demoiselle Marie C16

menii àgée de E.G <ns.
A Saint-Jean Purt-Jolv, le 8 octobre. Demoi-ellee Ma-

ric-Agnhîe--Lénuadie Fournier, âgé de 31 ans, sSur du
représntunt actInci dtu comnté de P'Islet.

"Noyé, le 9 Zacharie-tsaac Lamber ,âge de 20 ans, d
la -paroise de alni-A1ntnine de Tilly

~~A. UGUTxTOUR,

NO. 'L',CiR iUE ST.'V l cENriT;'r,7cTRE A .
Montréal, 2 ocilobre 1845.-sm

LE-S M EM B :! ES de la Socian de la TEra.acs
priés de , r dre à une i m' equi aura lien DMacm:
prorhnin le 2- dlu corlut iTo is heures P. M.. dans1la ai-
le de P Ecole de ' l.b ériinpour procéde'r à la rrgaistion
de la d;te Socióté.

Par Ordre,

19 oct.
E.BD. DUFORT,

CALENDlRIE;R

TFT

POUR L'ANNEE 1849.

CE CALENDRIER1i sera û vendre vers le 1er. noaveinb:-c procesî

aux bjureaux des fé1liges leizi:ax et chez t.s principaux tlbrairs

cette vill.

Ce Calendrier est un ! des plist ce 'es qui spAblient parmi nous,

3l sera de plU5 de bseauup améliord sos le rappont typogngh
que et sens celui di; la q u atié du .ak:r.

Ce Caleudr r contien ce qui soi!:

Le nom de tous les Sainti et de tou.etc les fèles qui se rencontrent

durant 'l'année
Les époqi:s ecclésiastiques poitiqiiues, etc., ls plus capabLa

d'iméirssr te- tecteurs can;îd's ;

Une liste complè e des inbaisr d- Cl rdu Catholique des D iour

ses de:Moatré: et de Quibc ;

La Este et les termies des cours de je ice;
Unc table ielautive au comeineint de 'urorc et à la fii dt aCr&

puscule ;

Un t. dca l e ta valeur, ctc., d.'.s nr.< :is

L commncemen;(i;tistt, iaesizos;

Lt dite dis quatre-temps
Le ecIpucI etelri

Le umbre, la date. et., des éclips peur ISd-9, calcu!c :-. e
måi uu on nmbre delersone:, e ne l autres auIf r i c arl

DeMISTNTi.- e Caldu!Îce.t. clât di:;

J De Iy..-Ledi t. . vie de rc it d: l LaIs t
.T'uCv,, l ýý H fI'Inatît . O. S.Pi.. îiel ' ucie 'tua' lý lcti;»tî' >i L'a liste due imtabres dt e d a e gat.truttre 'c icite-

eLa litue des iicmbrit aes du Culla w l tL -t;C

ha pI rvince étalie das ls diuoùces de Luisitie et Cincii- Lt lite d'e Eamuinateurs des .Qiutlers î lulbec CItM-CI

t11t iii, e., etc.
'rRAPPîSTEs.-.-Nons aons anuontt - il y ' rueque tmnps. Li listt ctimpie d, M gi:trats, ds Avocats, des Noturs, de

qu'il ldevacit. être fohud un a olissemiet de àBirtî n tutis- 'ldeiisi -te. etc. tic.

ownt dans le Kotu'ck, Nous n is niojiter tInjtu'lhtu c c. Dil.s m: se iC itla -r -t a rrx x 1D.TAIL ; eet
que les bons pére vienneni d'v ahet t00 aies n' trre iecar ute li. UT30 CC.\isItcLE à ceux -.eut
qu'ils se proposent de ctuhivîermnsintnn. Les ci. P. en uns.
S'adnIlieront spctialemtteiit à hi: laite de la viu . M nei d , G ociobre 1'1S.

ncot.es cA T'llorsrul.-Nouîtis v'otns par noîi échnîsîurut_____ __________________________________
des IE. UL. qu'il y a à ttncinmoi 'if ero' e:o tmps. lî
fréqnnentetnt -2603 enifants. Daus ce iomilreonî ari omprut ste pas LAPE VUijIdN ET L1BL T L

les écoles des Sttrs tid la Chitrté.colb qui dinnet l'uts-

truction à près degutare Ceits autres enfaniots ! t L.ii l e îiu1; I: ired la l u i
NANAzîc-caUtuE. -- LA îîicalie, cutnoamme aituourdl'hiuî t t it'u',îtiiîiîse uec utrc '

ave sa ppulationa dle 2 000 t:nes p <d'obj s t m:u- lis't -

facturces anidais que< n 'consomnaeinai cno T7Il tine PAiiuc m ''.':t cxa' liti<é.1i i eé lîvt.ut ti
rique it i Nir. a'ec une ipilatioi de l00,000 l h iits. lîie i i ier it t

r.Es ITEURS h- Le 'édaeeur ul' journîttîl lu ltTe:îst' ý il il kti-tu uttie.

dleinand - à sesabonné de voul 'ir biei l 'exuser, s'il ie I'leur t a !.11baaîl.la'. Ili iuitior. ensertt rot'rien
Jtne qule oeu île matières doriels ; var il s'it«fit rouer ttiet'sSt itu

le eauJ 1s et a reçu nile hale da le coras. tt à son pre- I LOUIS 0. LE TOURNEUX.
mier a iistamn il une pîettt s'eu servir. cair il vicie de se eauser

,., hri t lrîi!.!i etTi saiRr-ec.-d-itin:siszr;meteelbinsn -e ie-
tn airtmcm ilàmaitiCilpr-pr.iredie ad-F .5ireill

ta>riair liESport.ili-.l Du i)t'tnt u'i à1
l'o., Ite r et qu . ua ln

rue I: t liciII :rh ,ilmŽ e nx d.f b s q ne e l

e.txLos tt itv rît et t'u de .o[Iluptlo irsIoS be r) e Cü i gnerv: a mme r t

lar, eseuu''tti' <ut(ft' 'é de hitt'i'aeslîtuii;t mi d'~~ iQuantu ai I Hnin i'.' rir e, la pubD? t l ' esr r[efnse

rtt't sar0.117 1c"' t ii :. uvizn' itir ut 'îil 4 tués et 10 1ue t . 9 i ut îet
îbr' drt. C et t n tain econd aiiisiuotte :i' dansri eré-

mtt eic up àtmeieuo vi ns neet i d -:; r

mande ent:.-Le P idu nc d est cars -ial c carr n i ua p:.tt 1r-ir '

lu diée Cturnau dletiis inzeîti jourDJs' .» -a'te"

bre.ttiî Leouvir t lut>) dets b:u-r'iendefst qui t%. ét dé-OTRVoutluvr le INQDE ST. PNlr. - R E

lihsss~ C tt ;d mo ht!)ion a I * on e¡ - e nri 3ó

uixavar.Le rolo-nivló a coq'iuyoutodpt e pe

a d a ie esm.ru:ii uI!.-Ui u 'mt1%tt e t L : nti utia rat cit et '
s 1:0ain deruié Cuy: h b un snePTlace. ). I

'5s portes>, alu q1uC tout le :ut.'te \t1 vitte i loiul'. emeîtu.;. t tuiaiitna Ut~t ttUt 1'O ta i iitîa

nossr-Des lett'es d' l:ude, ruvé'" -àu t u à Pa-
ris,~~~~pil annn;m qe . omilacin abalir d unn

uprs da:du-s(luîM 0 N1a1'rtLSbtiJnLptREuJEl.,'dicanss(lel'ei

aEiTl n-raès rdqos Matut.ontabi-e e:.

att(rauni-danst îCnaariIîit' ilt' tala riot' uiib n o n

niist're rmtiati. 
i Ml ne ti u tru.-:iue, on i u n 'entr , t 26 m:di

soullvemlt _

.utte'a-eîa.~..~.îuiasStriS llut te '.ntxuat icutal ,. t
.mcio.-n ssure que jee pouv-froilr :

incLarntiîr'er Hî priticiu:' le Hohlenzatollerut Siarttitt::.n ent

parti-,i Wtirnmb*erô et id ptie tu g:uiu hó de :iuBon

t'accurd a c t la 1"im e ri utnte, C t ex t sle tra sails
Imm W lm arduautrs Mis s nëaln

DU ."LIu\vr,-Voi un o;urle de ré me électorale rîtid

c.c pss 'ttut 'e qui avait ete iu:.iniu jus Le'ii. Lt .. r/ i r -

cmt' qu'tavat-htier \ Ctren st ld dans iunali'i.

et du haut duets cieu. il : i d te dpArtmeiti dei la Sine
de plusieurs niuiirs de bllenu pri:mt tls le nom de i.

Delessert ; mia peut ju;or d l'éttuineit d's habii:uis de

bu cipagiaie, quit -rayment recevi mnsit ue mic turat dut

U:îmu.tNc.-Aprs unea sancoùe u la canmre semtnit
iontrée lort indold, Ml. Armand Must disait à la quces-

t tre: t

-Demain, si ce mesieurs ue sout pas suage, en ma-

nire de pnsm, jcorerai pendant une urie ît deuie

Spauroi V M. Piere Leroux. .a me .tce a rut d ' e.

T.C J f r R1_qî
AVOCAT rlPROCUrlX'UR1

A établi soni Buîreau au~ No. 1>, ruit St Vincent.

m t tréal, 6.13. d

* E Soussign' ])rio totes les persinnes quilut F ni Cl--

-À dtt.es ;it pour aonan1cnri -lla R CurOi/ie.a.
neet bu L re pour pihicati'nm dn'iluîînonces

01 Impressions, de veuir nu i egler leurs comp

tes, ouit ce luil en faire parvenir le Imoanlt. sans clai;v

Cil e nécessaire de clore a;i plu vite les alffaires d1

.ou tabbssemen0t..
LggUg. O. L1gg gggggTJ,



MELANGES RELIGIEUX.

AGEINCE
iiR L'ETA ISSEMENT DES TOWTNSBIPS

DE L'EST.
TO-îVNSIl' E iA'

1er Iûl>, 184s.

L F seussigné, Agent préposé pir Son Excellence le Gou-

verneur Général pour diriger les établissements dIs Tor-
res de la Couronne dans les Coités tIe Méganîtic et Sher-

brooke donte avis à ceux qui veulent et sont en moyens d

e'y établir, que son Bureau est temporairement fixé en la te-
mettre du Sie.ur Zéphirin Coulonbes, atu Lac Nicolet, dans

le Tovislhip de Hamu, sur le chemin Gosford, où il recevrr

les applications des colons, tois les jours de la senaine, entre
HUIT et ONZE henres de 'avant midi, à daer du PRE
M[ ER jour de SEPTEMBRE proochain, et de là jusqu'à
eequ'avis ultérieur ait été pxubl.é dx changement de son Bu.

reau.
Cinquante acres de terre seront donnés à tout colon àgé

de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté, qui se présentera

muni d'un Certificat de probité, sebrieté et de moyens d·e -

istence jusqu'à ce qute le produit de sa terre puisse le mai-

tenit, sgué de personnes respectables et connues.
Le porteur de ce Certificat Jira à PAgent (qui les enre-

gistera) eon nom, son âge, son état, métier ou proession,su
est marié, le non et l'âge de sa fenu, combien il a d'enfants
le nom et l'âge de chacun, doù i vient, s'il a encore quel-

que part des propriétés, et dans quel Township il désires'é-

tablir.
Les conditions du billet le location sont-de prendre pos-

session dans un mois le la date du billet-de mettre en état

culture et rapport atu moins douze arpents de la terre er

guatre onnées,-de bâtir une maison, et de résider stur le lot

uisqu'à ce que les conditions d'établissement aienh été ac-
zomplies, aprés quoi sculenmen le colon aura droit d'obtenu

nn titre de propriéte. Les fimilles comprenalt plusieurs co-

lons ayant droit à des terres qui préféreront résider sur un set

lot seront di pensées de Plobligation de bâtisse et de résidlen-
ce, pourvu que les défrchetmenis voulus se fassent sur cha.
lot. Le défihut d'accomplissemert de ces conditions entrai-

nera la perte immédinte du lot de terre assiglé qui sera vet-

du ou donné à un autre.
On permettra à ceux qui auront obtenu un lot gratuit d'et

acheter jusq<u'à trois autres sur le chemin (cent cinquante
acres) à Quatre Chelins Pacre, payable comptant, mie ia-

nièe'à pouvoir leur former en tout deux cents acres.

Pour se rendre atu Bireau de l'Agenvc aiu Lac Nicolet
les personnes du District île Québec peuveut prendre le

chemin Gosford à St. Nicolas, on celui de Lambton à St.

François île la Beauce.
Les habitauts du District des Trois-Rivières ont le chernir

des bois francs à Gentilly, en traversant Somerset, et celui dt

Port St. Françoi, en passant par Sherbrooke.
Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les chle-

mins des Townships à St. Mathias sur la Rivière Chambly,
à St. Hyacinthe et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, d'o
le chemin Goford les conduira à l'A gence.

Lorsque le chemin de Wotton aura été complété, la route

par Richunond etDanvilledans le Township de Shipton, of-
frira une communication plus courte avec la résidence di,
l'Agent pour les Districts de Montréal et des Trois-Rivi-
ères.

Le sol du territoire à établir est généralement d'uoe bonn
qualité, couvert d'èrable et mérisier sur les hauteurs, et du

frènc, d'orme et dle cèdre dans les endroits plus bas. Il s'î
trouve du buis de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et -e la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou.

vern eentu.
L'Asociaion des Townships se propose de bâtir de

Chapelles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-

onnaires.
Il ne doit pas y avoir <Pexclusion d'origine dans cette co

Ionisation, mais on invite particulièrement les Canadiens
qui ne peuvent pl'us obtenir de terres dans les Seigneuries

à profter d'une occasion atissi favorable de s'en piocurergrr
ituitement, et dans une localité qui oflre les plus granth avar

Lf chemins maintenant en projet de construction,

-Le chemin de Wouton, partant de l'angle sud-est
du 'waship de Shipton entre les quatrième --t cinquième

tr de Wotton, allant au sud-est jusqtu'à l'intersection des
onzième et douzième rangs de ce Township, et contilluan
entre ces raugs vers le nord-est jusqtxu'a la ligne suCd-ouiuest
de l'Auugmentation du Townships de HaIm, puis, entre les
premier et second rangs dela dite Augnentation jusqu'aulc
numéro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro

longe jusqu'a 1Wolfstown.

La longueur de ce chemin est à peu-v)res de dix-neul
milles.

2 0 .- Le chemin Mégantic, partant du chemin Gosford
à son interrection avec les lignes sud-est de Wolfstown, et
qui traverséra dans une direction sud-est le territoire com-
munénent appelé St. François dans toute sa longueur jus-
qu'au lac Méeantic, distance d'environ 37 milles.

3 0 .- La continuation du chemin Lanbton (qui forme la
ligne des comtés de Sherbrooke et Mégantic) jusqu'a la li-
gne nord-est du Township le Lingwick, pour joindre à ce

po i le chemin qui conduit à Gould sur les établissements

de la Compagnie des Terres de l'Amérique Britanniquie. Le
chemin Larnlbton est déjà ouvert depuis St. François lde la
Beauce jusqu'à la ligne du comté.

4î - .- Le chemin Victoria, partant du chemin Lambton

à son intersection de la ligne sud-ouest du Township de ce
nom, et suivant la ligne li comté vers le sud-est jusqu'auu
Township de Gairdner, où il prendra une direction sud-otecst
à travers le dit territoire, rour, au Township de Htamnpden,
tomber dans le chemin île O ter Slrooik, quui con'dxuit ail

Vilage de Victoria. L'étenduue de ce chemin sera d'environ
2ooun.illes.

Ces dilférenits chemin seront ouverts sot tune largeuîr dec
66 pieps el le terrain dle chaque côté sera divisé en lots de
50 acres chaque pour être dlonnués gratuitement.
enOutre le chemin principal de chactune dle ces sectio>ns, il y
cé outra deux atres (un de chariut côté du premnier) de tra-
grs sur toutePlétendue dlu territoire, et stur lesquels des octrois
satutits de 50 acr'es seront egalemnent fiaits. Mais comme
tir ces chemins aciditionnels il ne sera fait par le Goiuvern-s-
muent d'auItres&aris qule ceuix dl'arpîentage, les conucessionnaires
seront tenus d'ouvrir le chemn surt leurs devantures respec-

ty ce. J. O LIVI ER A RCA NED,
.1gent pour l'<Etablissemenlt des Towns/ips-dc l' Est.

Montrétil 8 août 1848.-i m 4 m

COLONISATION.
L ACompagnie des térres de l'Amérique Britanmque on-

unuce aux cultivaters catadiens lu District de lontréal
que par tut arrangemnent fitit avec l'Association potur l'éta-

.ent. des townships de l'Est,elle cet prête à 0oi·ir totutes
es ,terres dans ce district au choix de respectables et indus-
trieux canadiens-friançais et autres, à des ternies qui det ront
atirer l'attention de toits ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse untale.

Le but bienveillant de PAlssociatioln est de procurer at Co-
lon des tow'inshtips de l'Est, les priviléges religieux etsociaux
dont il jouit acluellemnent, et c'est avec plaisir que la Com-
pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objet e,
cédant ses terres au choix des appliquants à des termes plus
avoribles quelle ne les a jamais ci devant offertes. Et; tan-
dis que l'Association et sa Grandeur l'évèque de Montréal
s'oictuperoin tIe la bâtisse de chlapelles et enverront des mis-
sioinaires au besoin, la Coiupagtnie des Terres procurera des
terres fertiles à tin prix modéré, construira des moulins, fera
faire îles chemins, et en tun mol accoiplira toutes les obigra-
tions auxquelles le Seigneur a été sujet jusqu'à présent, sans
assuj tuir le colon aux conditions onéreuses attachées aux
terres des Seigeuetries.

Dans le Township de Roxton, l'Association a décidé dle
jaire son début en enecoîurageant la formation d'un établisse-
ment prospère, composé dît surplus de la population des Sei-
gneuries,et la Compagnie des Terres demande une attenti-
on particulière a l'annonce de l'Asociation concernant les
avantages que peuventt avoir les cultivateurs qui iraient a'Wy
fixer.

Quoiutte l'association ait choisi iqxton pour y faire son
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
beaux et florisssants établissements canadiens dans Stukeley
et Ely aient été oubliés i les colois peuvent ausi y diriger
leur atention, avec la certituJe de poarticiper aux avantages
J'ui District qui a léj à changé l'état( de pauvreté le ses
premiers habituus en indépendance et aisance, et avec l'as-
surancec eu outre que; sous l'opération bienfaisante le la
Société patronne, il seia stubvenu à leurs divers besoins d'une
manière inconnue aux premiers cultivn teurs dont le succès
i ejouit et encourage nuintenant les autres.

Dans le Towunships le Stukeley, I Comtspagniie offreaix
acheteurs dix mille acres de terre depuis 10. à 122. 6d1.,
par atre anglais. ci tels lots que Pon désirera depuis cinqtan
te acres et au-dessus. Ce Totvnship est maintenant iabi.
té par une population nombreuse etfloarissante le canadiens.
il y a une chapelle, îles moulins, des bureaux tle poste, ma-
g'asinsrnantufactures de potasse ninsi que des aibcrges. Les
terres sont couvertes il'z superbes sucreries, le mérisiers, he-
res, etc., et réalisent des produits abondants.

Dans Fly, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y
a aussi tine population considérable et croissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possècle treize mille acres
de terre aussi fertile et bonne que celles deSttukely, et les of
re en vente aux nénes prix.

Dans Orford, joignant aussi Stukely à l'est, et conlimuni-
quant à ces habitations par le chemin de la malle de Montréal
à Sherbooke, il s'est aussi dernièrement commencé tunt Eta-
blissement Cana:dien. On y a bati deux moulins a scies, et
un moulin à farine sera eut opération cet automne. Il y a de
plus une manu.acture de potasse, une auberge, et un maga-
sin. La Compagnie des Terres a prés de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et désire particulière-
ment y encourager l'établissement de bons cultivateurs ca.a-
diens. Les meilpeures terres on bois franc sont en conséquen-
ce maintenant oilertes comme premier encouragement, atu
bas prix de7s. Gd. l'acre, quoiqu'égales en qualité à celles de
Stukeley et d'Ely. La Compagnie a au-si l'assurance de
l'Association, qu'atussitôt que ses fonds le lui permettront, elle
fera bâtir une chapelle et une maison d'école après qtue SO
familles s'y seront établies, et leur procirera un missionnaire.

Les acheteurs n'ont qu'a payer intéret dut prix de leurs
terres pend.int les prenuières dix années, liquidant ensuite le
prix d'achat en quatre versenens égaux antiu-is avec inté-
rét, et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite payable par le colon.

Il n'est exigé aucun argent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des produits Négociables en paiement,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit pavée en travail sut les chemins.

Le colon n'est pas obligé de faire moudre ses grains aux
moulinsîle la Compagnie, qui ne gène les colons cin aucune
manière. Il peut de cette manière, en s'établissant sur tune
terre de la Compagnie dans les Townships de lPEst, jouir de
toius les avantages île son endroit natal, de sa langue, de sa
religion et le ses habitudessociales, sans atictine des restric-
lions qui paralysent ailleurs sor iiidustrie et s n esprit d'en-
treprise.

La distance de St. Césaire à Stukeley est de douze lieues,
par un bon chemin où passenu tous les jours les malles de
Monréal, de Sherbroke et le Sîansteal. Orford et Ely sont
à une dista nie d'environ une liete Kt demie au delà.

On petit faire application pour des terres à l'agent sur les
lieux, M GEO RGE BONNA LLIE qui donnera toute in-
formation et assistance nécessaires, aux personnes désirant
acheter des terres. Oui, si on 1le préfère, on pourra s'adresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Commissaire de
la Compagnie.

La Compagnie les Terres le lPAnériqute Britannique a
aussi à vendre beaucoup de terre dans tous les autres Town-
ships, dont elle disposera à des conditions également faciles.
On voudra bien référer auxatitres avertissernels qui les con-
cerineni, ut s'adresser ai Cornmissaire de la Compagnie à
Slierbrooke.

N B.-Pour s'assurer d'un nombre de colons respectables,
certa.ns avatuages aiditionnels sont accordés à ceux qui sont
recommanLés par l'Association comnne possédant les moyens
et les qualités nécessaires potur s'établir clans les bois ; et la
même incdulgeuncc sera accordée par les soussignés à toits
tels achceîeurs futtuirs quli, au tenîps dc leuir denmande potur
des terres, prouuver'ont d'une manière satlisOaisante leur a ptitui-
de et dispusition à fauire des colons induîstrietux, et quti couisé-
quuemment nc pourront~ que prospérer'.

. . - A. T. GA LT,
Commîissaire.

Burteau île la Compagnsie des Toures
tde l'Amériqîue Britanniqque,

Sherbrooke, Towntship dle l'Est, 10 juil.
Montéal, 4 août 18d-S. Is6s.

A&VOCAT,

étal son BuRA U au No. 15, Rue St. Vincent,
voisitne le la .inerve...- 22 septembre.

BANQUE D'EPAPRGN]ES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE AiiOà% TREL.dL.

PATRON:

Jilonseigneur l'Evêque Catholique de .Afontréal.
Bureau dcs Direcicuis,

W.Workman, Président P. Ieaubiei,
A Larocque, V. .Présidéent, Iose()lî ]oirret,
Francis Hlincks, Il. Nîiilliolîîiuid,
i llHolton, Ediv'luAtatet
Damase Masson, lartliv. O'ttriciî,
Nelson Davis. Jacob Dvitt.
Heniryludal,L. T..runNoniu n,AVfS est'donnîi par les présentes que cette tInstittiont tiaiera

QUATRlE PA R CENT siut toits les )é1jiôts qui seront faits le
Ou iaprès le pýreier jour tl'tol^t 1 roclaii-Lcs e'T

reçus tous les jours <le dix -A trais liectIres et dle siX 11 huit lier'.
res dans les soirées des saniedis et lunii (les Cêtes eaeptèits)
Les applicationis pour autres aliircstrcqiacrratl'lattetitiohi tldu ltrezi.
doivent être envoyées les Jeudîis ou veuItîredîs, vii que 1l. luircau dor
Directeurs se réuit règuiliîh'aîuent tous tes samiedis. Cepîendîant, si
les circonsttinces ieigaielt, ou, pou,.,-,,t s'occuîîer les tdemndes

Edwilantwate
le président le Vice-président étntetoits lesjous lnrésentstu i-
resu de la Baique.

27juillet 1848.

JOFIN COLLINS,
Secr'élaire et Trésoricr

AVIS.

I ES SOUSSIGNÉS s'adresseront à la Légisiltire à la
prochaine sssion,ou a la suivante si le cas le requiert

pour en obtenir le privilége de construire un pont de péage
sur la riviéreL'Assomplionvis-à-vis l'église de la paroisse Lde

ce non. Il y' atura deux piliers dans la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moisins quatre vingt pieds.
Ily aura un pont-levis de trente piis de larger.Il sera 6leve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue connue des
eautx.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue aut
dessus et atlant nu dessous du site iu tlit pont, laissant la
liberté,ù qui voudra, de tenir tite traverse de canot ou d'esqtif
pour la commodité de piétons, au lieu connu: sous le roin le
traverse à Maniile.

Les péages qui seront demandés, sont:
1 o Pour chaqtiue carosse ou autre voiture à tquattre rouies on

voiture d'hîivcr, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
dle trait : Six deniers courant.

2 © Pour chaque voiture à quatre roues, ou à deux roues
chaque voiture d'hiver, tirée par un seul cheval ot autre
bête de trait: Quatre den!ers.

3 ý P our chaue cheval ou autre hôte de trait, attelé atux
voitures ci-desus mentionnées : Deux deniers et

4 Pour chaque personne à chevail Deux deniers et
5 C Pour chaque personne à pied : Un ilenier.
6 Pour chaque bête de trait ou de Somme, ou béte à corne

Un denier et demi.
70 Pour chaque mouton, veau, agneai, chêvre, pour

autre annial de niêmieo taillo : Un duemi denior couran
J. F. L.RocQUE. A. E. ASCHarHaULT.
P. U. ARCHAMn iULT. AMA3 OE AiRcHAMBJAULT.
NÂncIsSE GALanRE .iU. CYnILE CH.APur.
JoSEPH PELLFTIER, tls. CmIi..E ARCIAI.\BAULT.

AGAP1T CH1APUT.
L'Assomption, 1er juin 1848.

COLLEGE DE REG[OPOLIS,

KiNG STON, JfHAUT-CANADA.

C ETTR INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-

puis ces deux dernières années, et elle est sous la surveillance
immédiatetdu Très1 Ré;éreinl AINGUS MACDONELL, V. W.

assisté du Réd. J. FAR REL et du Rév. J. IADDEN et d'autres
prot'Isseurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége dei Kinîgstcn est,
sans contredit, une des plus belles institutions île ce -enre ; atulat
par son fini et son élégance que par ses dimensions [ayant5 étages
et 150 pieds de longueurj et Pétendue de son terrein.

La vue dominel 'entrée du Lac Otiarin,la Caie de Quinté, le fleuve,
St. Laurent, la Baie de Cataraiqui et toutes les capilâgoii s circonvoi-
sines. Quant A la santé et ai confort, aucune situation,prèsde Kiings'
ton, ne peut lui être cmparéên.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement ei-
seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la tliéologi,
la philosophie, les auteurs classiques, le latin, le grec, le firançais, et
l'italien si on le désire.

L'année seclolaire commence I'14 septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juiltt.

Le prix de la pension scholaire, de l'enseignement, du cheatuffage
et de la lumière, pour l'aiée, est de £25 dont moitié payable d'a-
vance.

Les externes payent £5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
au Collège est de £2. 10s. Et les frais des médecins, A moins que
les parets ne veuillent encourir des risques, uonut de £1.

On donnera des leçons de musique A ceux qui seront disposés à ci
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour l'usage du collége,
sont retenues l'Ilétel.Dieu, où tous les soins et attentions seront
prodigués par les Sours de l'établissement.à des prix très réduits.

On ue prendra aucun élève pour moins d'une deiie année. On
ic permettra l'introduction dans le collége d'aueuu livre, pamphlet

ou autre objet, sans être préalablement examinés, et tout objet trou-
vé inadmissible, tel lue lRoman et livré nimmoral, sera confisqué.

Aucune remise sur la pension <l'est faite pour absence Amoimns qu'el.
le lue soit d'un mois. Toute charge extrà doit être payée six mois d'a-
Vance.

Toutes lettres envoyées on reçues par les étudiants sont sujettes A
examen;

On enver-a, quatre fois par ainée aux parents ou aux tuteurs, un
bulletin de la conduite etdtIes progrès de. ienfans.

Un examen privé aut a lieu le temps à autre Pendan Pannée,et un
autre, publie, aura lieut A li fi de e'annirée ; les pa ren ts sont respec
tueuseinent priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictemnutenthotliquue, reçoit des jeunes
gens de toute utre coyance religieuse ; ils y jouiront d'une cntire-
liberté de conscience ; toutefois ils seront temuîs de se conformer aux
exercices public de la maison.

La discipline de collége est douce et paternelle, mais en môme
temps, elle est forte.

On sappliquera A veiller à la santé, à la tenue et au bIien-être de
l'étudiaiit, et à lui rendre agréable le séjour de la imaison.

La bonne conduite et l'siduité seroit. récompensées. L'insubor-
dination et lia désobéissance seront punies par des avis privés, des
reprimandes pubgl'ues, ou a<utiremiienit, comme le cas lexigera. La
conduite ou le langage immoral, les habitudes de paîresse, ou toute
grave violation de l'ordre exposent iPexpulsion.

S'adresser au Révd. AN us NiAcI)oNsEa.iL, au Collége de Kingston.
Montréal, 18 août 1848.

N E superbe mison de pierre et autres éttpendances, à
vendre dans le village Ste. Thèr se, prés du collége,

-vec un superbe terrain.

porte 1 Montréal, 18juillet 1818.
JOSEPH LAJEUNESSE.

t IBRAIRliE CA TI-OLIQUE
DE

19 M E) EEEc
24 RUE ST VINCENT

MONTREAL
N trouve ra constamnuîeît à cette adresse toutes espòces de liv.

et fourni' ire d'école, ainsi qu'un assortiment de livres de pri-
res le . ut à( des

PRIX TRES-REDUITS.
iontréal, 21. octobre.1&l7.

Tr E Soussimio murnne sus pratiques et !c public CI

1. gôôral, q 'il a de nouvOan REDUIT SES PRIX et
L piu'il vendr.a les Livros d'Ecoles, etc., etc., ete., a

aIssiI baspri t gn e qui que oC soit. Voir ses prix avant
aller d'achetet ailleurs.

J. lITE. ROLLAND.
MV 1motar'aZ, 5 nove .ru4i1t 781.7.

-r E gouisssignés ont l'honneurPli d's noncer au ubliic et à leurs
ais qu'ils viennent de transporter leur Atelier, rue Notre-Dame
i le S minaire,où, tel qu'ils Pont dernièrement annonc<C>

ils ont ouvert une Librairie sous le nîoum de
L I B R A I R I E E CC L Si lSIA S T IQU] E.
Ils ont constannent en main des ivres Je Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est néêccessaire aux le oles Chrétiennes. ls esp..
ret que le patronage du public et particn liremuient du clergé catho--
tique ne leur Cura pas détfaut, vu la upni.riorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de Jcur échoppe. Enmin ils le-
ronttout on leur pouvoir pour satisfaire cix qui les patroniseront.

C e. APRIMU wr LA OT E
Montréal, 1er. maiu 18.18.

A VIS,
ANS la t'ue de recomîîître l'accue bre.nveillan reçu junsqu'à e
jour par notre journal, et pour le mettrt à la portée des moyens
de toutes les claqss, nous annonçons tu'à coiper du tRE-

Itt. R de MIAI prochain, 'A I1) DE tA RE'. IGION tTM E LA
PATIIIE, paraîtra le LUNDI, MERCREDï et VENDRED le
chaque semaine, sous son L'ormat actuel, Cormant à lu fiii de l'aunée un
superbe volume de i1,240 pages, sur la Religii, la Litérature, les
Sciences, les Arts., les Nouvelles Politiques., ct... à r ion de DOUZE
CiI ELINS et DEIlMI par année, payables tois1 l!.s six mois et dl'oran.
ce. Pour ceux qui ne se conforneront pias à cettue condition, J'albon-
nement sera de QUINZE cliheliis couiran, paya bies par semcstre.

'l'otite personne lui lous procurera lUl iboiiés capables de
payer aura droit de recevoir notrejournal pour riei n.

Nous prions toutes les persomims, aiies le noir journaI. ie rouuloir
raire connaitrc le préscelt avertieet dans leur s localités respecti
ves ; et les jotirnalix qui échangent avec ious, nou conféreront, ci.1
reproduisait, un service ue noits leur rendronîs dtts l'occasion.

Ou s'aboine chez. M'M. les Curés,
A Québre, au bureau diI .loiniil,

No. 22, Rie Lamoitaire,
et chez MM. J. K ,t. Créinazie, Libraires,

nt , Jlî2, ia Fabîriqua, aJu. ii'.
A Montréal, ch"z E. Il. Fabre, écr.,

No. 3t, Rue St. Vinîcent.
STANISLAS DRAP EAU,

Québec, 17 mars, 18 48.

P GENDRCON
IMPRIME UIR

No. 24, RUE ST. VI.NCENT, MONTR EALO 1.FRE ses plus sincères remercinmetis à se. amis et at public'

pJur lPeniicouragremeint u1 'i:en at reçu, depuis qu'il s 1Ou vert son
atrlier tylpographiquc, et prend la itîlibe té e usolicite er 'e nou-

veau leur patronage, qu'il s'etlircera le mériter par le toini lt'il ap-
portera à l'exécuation îles ouvrages qui lui seroit coniiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impî1îressiois telli: que,

CATMOCUESETSC fi'r0t OOuErS, 1B ILETS D'ENTERREtMîENT>

CARTEs D'ADRESSE, CU<cv r s,
CîdPQUIES, Por.îctîs D'AssURANCE,

TRA ITES CARES DE VuSITr.s,
CoNNArisuEM ENTS, ANNONCES DE DICENCES,

PRItGtANtEsDE S<PECTACLES, ETC.

Le tout avec -Oùý et céidrit.
'loîiiii atériel dte!soir étalissemenoit est rieur~, acheté depuis cinîq out

six Ci sREDulE'sEit.

PRIX TRES-REDUT .

CIlS. BAII.LARG E', AiaciiTEcTE, au vieux Château St. Loti
tiautcVi lleQuébec.

CONDITIONS DES MijLANGES RELIGIEUX.

LES ME L./'NCES RELTCTEUX se publient DEUX fois la se-
mainle, l MA RD. et le VENDRlEDI.

Le nux d'abonnement pour 'nnée est de QUATIRE PAS'tRES,
payables d'avaice, rrais de poste à hart.

Les MEL liNES ui reçoivent pas d'abonnement pour ne.ins lde
SIX mois.

Les abonnés qui veulent discontintier de souscrire aux M'luihige
doivent en donner avis un mois avant 'expirationi de leur aboiînenîemin

Toutes lettres, Ipauie15, correspondanees, etc. etc. doivelit être

adressées, francs de tîort. 'PEditeur des Alélnrecs 1cligic le:. àMousC
réal.

PRIX DES ANNONCES.

.Six lignes et au-dlessouis, lère. insertion, £0 2 6
Chiaque inisertin subtséquienîtc, O 0 7
Dix lignes et auî-dessouîs, I ère. inscrtionu, ' 0 3 <G
Chaque inisertin suibsêquenîte, O C) I 1
Au-dessus ded<ix lignes, [Ière. insertion]Jchnquîîe lignii, 0 0) 4
Chiaqule insertionîsubsaéquîente,parîîligue, () 0 I

it' Les Anionces non1 accompî~agnées d'ordires sont pubhliées jusqui'é
aLvis conitraire.

tPout les Aninoncees qui dloivenît pairaître x.oNa''sr., 1 î pues
annîîonces fréquîentes, etc., P'on pîeut traiter de gré A gré .

AG ENTlS D)ES NELJiNCES RELTCTEi~liX.
MontréalI, Ni161I. FA IlRI E, & Cul.., llirmr j
Trois-Rivières, VAL. GiUtl.LETI, Eut r. N. 1'.
Québec, M. D). M1A RtTIN EAU,, P'tre. V
Ste. Annîe, l\lI. P. PILOT1'E, P't-e. Direct.

Itureauî îles ßMélanîges Religiieuxc,troisièmeu ét age île la lMid,
colo pròs dlel'Evbché , coin des rules Ili gioîîuic et St . Deniis.

.l0$. IVET & .105. CItAi L EAU,
PRîopîx ~R1Ú it nIRE3 ET MPxtluUSt.


